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LA IV RÉPUBLIQUE

IL FAUT CRÉER
UN PARLEMENT

ÉCONOMIQUE
jl rA lire le Journal officiel du 17 juillet der¬

nier, on s'aperçoit que le président du con¬
seil a eu une excellente idée : « Il est ins¬
titué à la présidence du conseil des minis¬
tres, y voit-on, un conseil économique
chargé d'assurer la préparation et de sui¬
vre l'exécution des mesures générales con-
ieernant le ravitaillement et- l'approvision¬
nement des produits et denrées de toute
nature, la diminution du prix de la vie, la
répression de la spéculation, le développe¬
ment de la vie économique et la renais¬
sance des régions libérées. »
Présidée en principe par le président du

: (conseil des ministres, cette assemblée doit
4 comprendre les ministres des finances, des
travaux publics, du commerce, de la re¬
constitution industrielle, de l'agriculture,
ides colonies, du travail et des régions li¬
bérées.
Il lui est adjoint uno commission perma¬

nente chargée d'élaborer , les propositions
qu'elle doit présenter sur toutes les matiè¬
res rentrant dans ses attributions et com¬
prenant :

1° Les sous-secrétaires d'Etat de la pré¬
sidence du conseil, des travaux publics,des finances, de l'intérieur et du ravitaille¬
ment (ou, à défaut de ce dernier, le com¬
missaire du ravitaillement);
2° Le commissaire aux transports mari-

limes;'
3° Le président de la section d'études

économiques à la présidence du conseil;
4° Le président de la commission inter-

ïninistérielle des régions libérées;
5° Trois représentants des organisations

patronales;
6° Trois représentants des organisations

Ouvrières.
*

♦ ♦

Tels sont, résumés aussi succinctement
que possible, l'objet et la composition du
nouvel organisme. L'idée, ai-je dit au dé¬
font de cet article, est excellente; la for¬
mule réglementaire qu'elle revêt est loin

— d'être aussi bonne; quant à l'application™

éventuelle, j'en parlerai plus tard.
_ Il est en effet certain que les associa¬
tions d'employeurs et que les associations
de travailleurs n'apporteront pas une col¬
laboration active à la nouvelle institution :
tout d'abord on ne leur demande que de
iformuler une opinion purement consulta¬
tive auprès d'une assemblée qui, elle-mê¬
me, peut seulement proposer des solutions
è. un conseil des ministres, lequel est en
droit de les rejeter ou de les accepter. Le
rôle du patron et de l'ouvrier est donc bien
effacé, bien subsidiaire, et d'autre part, le
gouvernement a-t-il pensé au cultivateur
qui exploite son propre fonds, à l'artisan
qui ne dispose pas d'un capital au sens
marxiste du mot, à l'employé de commer¬
ce, de banque, d'assurances, etc., qui, bien

... pouvent, ne peut être qualifié d'ouvrier ?
r Ces quelques réflexions, parmi tant d'au¬
tre? que peuvent suggérer le texte si in¬
complet que nous donne le «Journal offi¬
ciel », prouvent que le décret du 16 juillet
dernier n'a pas été suffisamment étudié
•par les autorités chargées de le préparer.
J's n'ignore pas que, « chaque fois qu'il est
•utile, la commission provoque et elle re¬
cueille les avis des municipalités, groupe¬
ments agricoles, industriels ou commer¬
ciaux, organisations patronales ou ouvriè¬
res, Sociétés coopératives ou toutes autres
personnalités. » Mais cette disposition ne
(ait qu'accroître l'incohérence de ce décret
dont, je le répète, le principe est excellent.

*
* *

■ Jusqu'à présent, les Associations patro¬
nales n'ont pas fait connaître leur opinion
au sujet de la nouvelle institution créée par
le gouvernement. Mais M. Jouhaux, secré¬
taire général de la C. G. T., a déjà exprimé
Bon avis, quf est peu tendre :

« Au'lieu d'un organisme complet, armé
pour solutionner les problèmes a lui posés
.et faire œuvre utile et efficace, on nous
offre l'entrée dans une commission con-
#i sultative » réduite, dans laquelle les dé¬
légués ouvriers ne pourraient qu'assurer
des responsabilités sans profit pour la col¬
lectivité.

» L'heure est trop grave pour qbe nou3
pous prêtions à ces plaisanteries.

» Nous ne voulons pas être un paravent
'destiné à masquer des responsabilités po¬

litiques.
» Comme nous n'avons aucune vanité

fet que seul le souci de l'intérêt général
nous guide, celui-ci ne pouvant recevoir
satisfaction, il ne nous reste plus qu'A dé¬
cliner l'offre qui nous est faite. »

Cette fin de non-recevoir pourrait être
grave, d'autant plus que les milieux patro¬
naux ne tiendront peut-être pas non plus
à jouer le rôle de paravent, je suis toute¬
fois persuadé qu'elle n'a d'autre objet que
d'amener le gouvernement à publier un
nouveau décret, plus conforme aux aspi¬
rations des milieux économiques.

5

Avant la guerre, le problème économi¬
que n'intéressait que quelques spécialistes;
Pendant les hostilités, il a appelé l'atten¬
tion de nombreux profanes « ès sctences
économiques »; depuis l'armistice, il appa¬
raît à l'ensemble de la population comme
le plu? important de tous. On n'a plus le
Communiqué à lire, on cherche dans le
journal ce qui se réfère à la question de la
vie chère, au prix du charbon, aux tarifs
ferroviaires, aux charges budgétaires, etc.
Celui qui, comme moi, passe deux heures
par jour dans le train, s'en rend aisément
compte.
Au cours de la guerre, on a fait quelque

chose, il est vrai, mais on l'a mal fait. On
a créé quantité de commissions et de con¬
seils, chevauchant les uns sur les autres,
sans attributions définies, tirant à hue et
à dia La création la plus intéressante, en
rincipe, était peut-être celle de M. Joseph
Jhiéry, portant institution de comités con¬
sultatifs d'action économique, au nombre
d'un par région militaire. Malheureuse¬
ment, ces conseils ont été enserrés dans
les liens inextricables qui unissent, bien
malgré eux les divers ministères, et, au
lieu du travail fécond que l'on était en droit
d'attendre, on a constaté un résultat,
sinon nul, du moins faible. Quelques
transports effectués, quelques usines réé¬
quipées, quelques autorisations d'entrée
ou de sortie accordées, quelques sursis ob¬
tenus, quelques voies navigables amélio¬
rées... je crois bien que c'est tout, au point
*4e vue pratique.

,1

Et alors, dira-t-on, que faudrait-t-il faire ?
Passe encore de critiquer, mais critiquer
sans offrir de solutions pratiques aboutit
à un résultat négatif et lamentable.
Je n'en disconviens pas. Pourquoi donc

ne s'attacherait-on pas à la constitution
d'un Parlement économique, juxtaposé à
notre Parlement politique, susceptible, si¬
non de prendre des décisions définitives,
du moins de lui tracer certaines lignes de
conduite et de lui opposer son veto en cer¬
taines occasions ? Ou encore, on pourrait
faire de ce conseil économique quelque
chose de purallèle à ce qu'est,^ en matière
administrative, notre Conseil d'Etat actuel.
Il y a une difficulté, il est vrai : le pro¬

blème du recrutement. Mais qu'attend-on
pour l'examiner ? Nous avons déjà une
Confédération générale du travail. M. Clé-,
mentel s'efforce actuellement de créer une
Confédération générale patronale; de gran¬
des Fédérations agricoles existent, qui
pourraient fusionner ou tout au moins se
concerter; il n'est pas impossible, enfin, de
grouper, mieux qu'aujourd'hui, toutes les
autres personnes qui participent au déve¬
loppement économique du pays. Cela fait,
la question du Parlement économique sera
rie solution beaucoup plus aisée.
Telle est la tâche qui doit être immédia¬

tement entreprise. Telle est la réfofrme ca¬
pitale à laquelle la « IVe République » con¬
sacrera toutes ses forces et dont elle pren¬
dra vigoureusement en main la réalisa-

Louis SURET.

LE VOYAGE PRÉSIDENT

Les acclamations enthousiastes
des Alsaciens-Lorrains
saluent M. Poincaré

(De notre envoyé spécial)
Colmar, 18 août. — pe tous les voyages

qu'il aura faits pendant sa présidence, il
n'en est pas que M. Poincaré aura plus ap¬
pelé de son cœur de Français et de Lor¬
rain que celui qu'il entreprend aujour¬
d'hui dans les provinces revenues à la
mère patrie. C'est à Altkirch que le pré¬
sident a commencé ce voyage. Altkirch I
rappelez-vous, c'était aux premiers jours
d'août 1914, ce communiqué qui nous fit
tressaillir d'allégresse éperdue : « Nos
troupes sont entrées à Altkirch. » Nos
troupes étaient en Alsace ! La semaine
dernière, la petite villp qui domine l'Ill, et
ui porte avec orgueil son titre de capitale
u Sundgau, célébrait dans des transports

de joie cet anniversaire. C'est dans ces
mêmes sentiments qu'elle a salué à son
trop bref pa ssage le chef de l'Etat.
M. Poincaré, qui avait tenu à répondra

aux vœux des populations, est allé pous¬
ser une extrême pointe jusqu'au sud de
la Basse-Alsace. C'est ainsi que les autos
l'emportèrent avec sa suite : M. Millerand,
commissaire général de la République en
Alsace et en Lorraine; les généraux Gou-
raud, gouverneur de Strasbourg, et Hirs-
chauer, gouverneur de Mulhouse, etc., à
travers la plaine, qui offrait sa richesse
plantureuse à l'étreinte ardente du soleil.
Puis il remonta vers Mulhouse, où la grè
ve générale déclarée le matin même avait
libéré tout le flot ouvrier, qui refluait au
long des rues et dps places décorées à
profusion de drapeaux, de banderoles et
d'arcs de triomphe, et, comme partout, fai¬
sait une fête triomphale au président ain¬
si qu'à Mme Poincaré, qui s'était jointe au
cortège à Mulhouse- Elle les accablait d'o¬
vations et de fleurs. Sur la place de la
Réunion, quand le maire, au pied de l'hôtel
de ville, dont la façade gothique et renais¬
sance s'orne de curieuses peintures mura¬
les, eut dit la joie des Mulhousiens d'être
revenus à la France, et que le président
eut répondu en évoquant les gages d'a¬
mour donnés par la grande cité alsacienne
à la France, et en rappelant que jamais le
kaiser n'avait osé y venir, la manifesta¬
tion prit une ampleur extraordinaire. Les
Mulhousiens ne furent plus capables de
continuer à assurer leur service d'ordre,
et ils enveloppèrent le président qui eut
toutes les peines du monde à regagner son
auto.
Aux portes de la cité, à Bourtzwiller, M.

Poincaré présida une cérémonie profondé¬
ment émouvante. Là, dans la nuit du 14
au 15 août 1914, la soldatesque allemande,
énivrée par les excitations de ses chefs et
les libations, prétendant que des civils
avaient tiré sur elle, alors que, en réalité,
c'étaient des patrouilles allemandes qui
s'étaient entrefusillées, s'empara de six
habitants, deux pères de famille, deux mal¬
heureux presque aveugles et deux jeunes
enfants, et, sans jugement, môme som¬
maire. les exécuta. Ce crime, le plus bas
dont pouvaient se déshonorer des soldats,
sera perpétué par un monument : une py¬
ramide qui porte ces seuls mots éloquents :
« Aux victimes du crime de Bourtzwiller. »

Le président du comité et le curé chanoine
Wagner, en des paroles enflammées, stig¬
matisèrent le crime, et M. Poincaré, en
une réplique éloquente, leur répondit en
demandant que soit écrite pour la postérité
l'histoire des atrocités commises par l'en¬
nemi au cours de cette guerre. La foule,
profondément émue_, accompagna le prési¬
dent, qui alla s'incliner devant les tombes
des martyrs et celles de quarante-six sol¬
dats du 23e d'infanterie tués le 9 août 1914
au combat livré à l'entrée du village.

Ensuite, par la vallée de la Thur, M.
Poincaré gagna Thann. Au pied des mar¬
ches du vieil hôtel de ville, à côté de l'an¬
tique église en grès rose des Vosges qui
oorte des meurtrissures répétées de la ba¬
taille, il célébra Thann, qui demeura sans
faiblir sous la mitraille le porte-drapeau
de nos devoirs et de nos espérances, et au
nonq de la France, lui décerna la croix de
guerre. Lorsqu'il eut épinglé l'emblème
glorieux sur un coussin aux armes de la

ville, une ovation éclata, et de la foule, où
les yeux se mouillaient, une «Marseillaise»
frémissante s'éleva 1
Tandis que les cloches épandaient leurs

carillons joyeux, le cortège repartait par lavallée dévastée. Hélas 1 tout au long, ce
n'étaient qu'usines et maisons éventrées.
A Cernay, le président visita l'église ou¬

verte à tous les vents- A Wattwiller, c'était
pis encore, et le curé fit le3 honneurs du
hangar qu'il a aménagé pour y célébrer
le culte. Le reste du village est à la môme

Ponts et Chaussées
Paris, 19 août. — M. Bonisseau, ingénieur

ordinaire des ponts et chaussées à Bayonne,
est nommé à Rodez, où il remplira les fonc¬
tions d'ingénieur en chef.
M. Divisia, ingénieur ordinaire, est affecté

. Bordeaux, 2e arrondissement du service
imarltimA de la Gixond»

image. Les habitants, faisant avec un cœur
admirable un effort puissant de recons¬
truction, ont édifié des baraquements en
bois qu'ils se sont ingéniés à parer avec
goût. Et dominant cette petite cité impro¬
visée de la guerre, se dresse une éminence
brune, chauve, hérissée de quelques rares
troncs d'arbres morts qu'écrasa tant d'a¬
cier, que convulsa tant d'explosions et que
trempa tant de sang : l'Hartmannswiller-
kopf, le vieil Armand, de tragique mé¬
moire...
Par Soultz, par Guebwiller enchâssée

dans ses vignobles fameux, à travers la
plaine verdoyante, entre la forêt Noire qui
s'enveloppait des brumes du crépuscule et
les croupes mauves des Vosges qui se cou¬
ronnaient d'une gloire flamboyante, le pré¬
sident atteignit Colmar.
Partout, au cours de cette journée, des

drapeaux et des fleurs, partout des vieux
vétérans de l'autre guerre qui laissaient li¬
brement couler leurs larmes, et partout,à côté d'eux, des jeunes hommes de celle-
ci, des engagés volontaires alsaciens, quiavaient effacé le mauvais souvenir de 70.
Partout aussi des sourires, de la joie et de
l'émotion prodigués d'un même élan, com¬
me une touchante offrande.

L. D.
—•

AU CHEVET DE M. POULET

Ayant appris l'accident d'automobile dont a
été victime M. Henry Poulet, commissaire du
gouvernement à Colmar, le Président de la
République a tenu à se rendre aussitôt après
déjeuner à l'hôpital Hasenrain, où est soignéle blessé. Le Secteur Kleinkencht, qui venaitde faire subir au blessé l'opération du trépan,n'a pas vu d'inconvénient à ce que MM. Poin¬
caré et Millerand s'approchassent du blessé.
Celui-ci a reconnu ses illustres visiteurs. Le
docteur Kleinkencht a déclaré au Président quele blessé avait fortement réagi et qu'il conser¬
vait l'espoir de le sauver. Mme Poulet, qui se
trouvait à Thiaucourt, a été prévenue et une
automobile a été envoyée pour la conduira à
Mulhouse auprès de son mari.

L'ETAT DE M. POULET

Colmar, 19 août. — Aux dernières nouvel¬
les, l'état de M, Poulet s'était très légèrement
amélioré, bien que les médecins ne puissent
pas encore se prononcer sur les conséquen¬ces de ses blessures.
La nuit a été meilleure qu'on ne l'aurait

pensé.

Uds grùïfi générale flansle Hait-Rlii
se termine par l'intemiitM

ie M. Milleraml
Mulhouse, 18 août. — A la suite des difficul¬

tés survenues à propos de salaires et de quel¬
ques actes de sabotage, une grève qui avaitéclaté tout d'abord dans une usine de tissagede Mulhouse a été suivie d'un lock-out pronon¬cé par les fabricants. Les ouvriers ont riposté
par une déclaration de grève générale dans le
Haut-Rhin. Cette grève n'a pas affecté les ser¬
vices publics; elle n'a diminué en rien l'en¬
thousiasme de la population qui, sur ie passa¬
ge du président, s'est donné libre cours. On
ne signale jusqu'à présent aucun incident fâ¬
cheux.
M. Millerand, qui avait quitté le cortège pré¬sidentiel à Thann, s'est efforcé de provoquer

une entente entre patrons et ouvriers de
Mulhouse, et ses efforts ont été couronnés de
succès. Un accord est intervenu, aux termes
duquel la reprise du travail aura lieu au plustard jeudi.
En exécution de cet accord, les ouvriers des

services de l'électricité, du gaz et des eaux,qui avaient interrompu lo travail, l'ont repris
aussitôt.

La session des Conseils généraux
ADRESSES DE FELICITATIONS

A M. CLEMENCEAU

Paris, 19 août. — De nombreuses Adresses
de félicitations Ont été adressées au prési¬
dent du conseil, notamment par les Conseils
énéraux de l'Aveyron, de la Vendée, du
ara, des Basses-Pyrénées, de la Dordogne,

etc., etc.
UN INCIDENT AU CONSEIL GENERAL

DE LA LOIRE

Saint-Etienne, 19 août. — Au Conseil gé¬
néral, M. Ernest Lafont, député, ayant dé¬
posé une motion critiquant la gestion des
pouvoirs publics, et le président, M. Morei,
sénateur, ancien ministre, n'ayant pas cru
devoir lui retirer la parole, le préfet a quit¬
té immédiatement la salle des séances avec
tous ses fonctionnaires.

DANS LA CHARENTE-INFERIEURE

La Rochelle, 18 août. — E11 l'absence de M.
Emile Combes, victime d'un accident, le doc¬
teur Bonneau, vice-président du conseil géné¬
ral de la Charente-Inférieure, a, au nom de
ses collègues, rendu hommage à l'action du
gouvernement.
Il a exprimé la reconnaissance de l'assem¬

blée à M. Clemenceau, organisateur de la vic¬
toire, qui a présidé avec tant d'autorité les
travaux de la Conférence de la paix et qui a
eu la joie de revoir au moment de leur retour
à la mère-patrie nos deux provinces reconqui¬
ses, l'Alsace et la Lorraine.
De vifs applaudissements ont accueilli ces pa¬

roles.
"

DANS LA VENDEE

La Roche-sur-Yon, 19 août. — Le Conseil
général a adopté, lundi, un ordre du jour
situant l'arrivée en Vendée de M. Clemen¬
ceau.

DANS LE LOT

M. de Monzie remplace M. Malvy père
Cahors, 18 août. — A l'ouverture de.la ses¬

sion du Conseil général du Lot, qui eut lieu
ce matin à dix heures et demie, M. Roy , séna¬
teur, doyen d'âge, prononce une allocution en¬
gageant les populations à tourner leurs re¬
gards vers l'avenir. 11 les exhorte, après la
victoire éclatante remportée sur l'ennemi du
dehors, à combattre l'ennemi du dedans, la
vague de paresse qui semble aller s'accentuant,
le désir immodéré de plaisir facile et la me¬
nace qui monte des bas-fonds vers la surface
et tend à nous ramener à la barbarie des pre¬
miers âges.
M de Monzie. député, est élu président par

11 voix contre 4 à M. Talon, en remplacement
de M. Malvy père, démissionnaire.

DANS L'AVEYRON

Rodez, 19 août. — Le Conseil général, dans
sa session de lundi, a adopté l'ordre du
jour suivant :

« Le Conseil général de l'Aveyron renou¬
velle au gouvernement de la République et
à son chef, M Clemenceau, les sentiments
de confiance et de gratitude qui remplis¬
saient le cœur des Français au moment des
grandes victoires de leurs armées. Il le féli¬
cite d'avoir su ménager à la France, en dé-
•-pit des lourdes charges financières qui sur¬
vivent à la guerre et que nous espérons voir
allégées par une équitable répartition des
sacrifices entre alliés, une paix qui assure,
avec le retour à la patrie des provinces per¬
dues, la sécurité de nos frontières et perpé¬
tue, au profit de la France, les grandes al¬
liances qui l'ont aidée à vaincre. »

M. NOULENS A AUCH

Auch, 19 août. — M. Nouions, ministre de
l'agriculture et du ravitaillement, après un
court séjour à Mirande, est arrivé à Auch,
lundi, vers quatre-heures, au moment où la
Conseil général venait de lever sa séance. II
s'est entretenu avec les membres de l'assem¬
blée départementale sur les questions de cé¬
réales et de fourrages, dont les prix actueldu commerce libre atteignent des propor-tiens démesurées.

L'ENQUÊTE
sur la reddition de Maubeuge

1 ^a?J?î a5ùtw~ iPe oonsefi d'enquête surla reddition de Maubeuge, présidé par le gé¬néral Gutllaumat, a entendu les explicationsdu général Fournier sur la défense de laplace. Aujourd hui a commencé l'auditiondes témoins.
Le 25 août, la commission d'enquête sotransportera à Maubeuge pour visiter les

forts détruits par le bombardement allemandet recueillir des renseignements sur nlacfc.

UN DISCOURS DE M. BARTHOU
Pau, 18 août. — Le Conseil général des

Basses-Pyrénées a réélu à l'unanimité M.
Barthou, président de cette assemblée.
En prenant place pour la seizième fois au

fauteuil présidentiel, M. Barthou a remercié
ses collègues: il a ensuite salué la mémoi¬
re de nos héros, dit son admiration pour lepoilu de France, et rendu un hommage par¬ticulier aux deux artisans de la victoire,Foch et Clemenceau.
Parlant du traité de paix, d'après le rap¬

port qu'il a présenté au Parlement, M. Bar¬
thou a affirmé que ce traité donnait satis¬
faction à la France. L'ancien président du
conseil veut qu'aujourd'hui tous les citoyensfaisant taire leurs intérêts personnels en
faveur de l'intérêt général travaillent au re¬
lèvement du pays. I] ne faut pas que lesgrèves et les syndicats soient des instru¬
ments d'oppression politique, ce serait vou¬
loir détruire la nation
Quant aux prochaines élections, M. Bar¬

thou ignore les décisions que prendra le
gouvernement. Il souhaite que l'on commen¬
ce par les municipales et que l'on finisse par
les législatives.
M. Barthou a terminé par un vibrant ap¬

pel à l'union et souhaite que les luttes d'a¬
vant-guerre ne se renouvellent plus.

M. KLOTZ A AMIENS
Amiens, 18 août. — M. Klotz, ministre des

finances, assistant aujourd'hui à Amiens à
l'inauguration par le Conseil général des pla¬
ques commémoratives rappelant les noms des
employés des services départementaux morts
pour la France, a prononcé un discours dans
lequel il a dit qu'il faut associer à la mémoire
des morts-les vivants, et surtout les glorieux
mutilés, pour lesquels la nation doit faire tous
les sacrifices.
Envisageant l'avenir, il est urgent, a-t-il dit,de consacrer toute notre vigueur, toute notre

intelligence, toutes nos forces â poursuivrel'œuvre des soldats, faire en sorte que notre
victoire porte tous ses fruits et qu'elle ne soit
pas seulement une palme admirable déposée
sur un catafalque glorieux.
Il a également déclaré que l'exécution du

traité de paix doit être l'objet d'une surveil¬
lance eo d une vigilance de tous les instants et
crue, connaissanl la mentalité de ceux quil ont signé, on doit veiller strictement à ce
qu'ils tiennent leurs promesses.
Enfin, espérant des récompenses prochaines

pour les villes qui sont tombées pour la dé¬
fense des autres cités de France, M. Klotz a
terminé en exaltant les Français à se mettre
résolumenl à l'œuvre pour que la France de
derùain 6oit digne de la France d'hier et di¬
gne des héros qui sont morts pour la sauver.
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Le Consi1?? suprême
veut mettre fin

aux intrigues allemandes
en Haute-Silésie

« ,

Parts, 19 août. — Le Conseil suprême s'est
occupé, hier, de la situation fort Inquiétantecréée par les manœuvres allemandes en Hau¬
te-Silésie. Cette provincej qui contient des
charbonnages si Importants actuellement
pour le ravitaillement de l'Europe, et dont
le sort doit être tranché par un plébiscite,
est devenue le terrain d'intrigues nationa¬
listes allemandes. La population, qui est en
majorité polonaise, est en butte aux conti¬
nuelles brimades des autorités prussiennes et
des administrations de mines allemandes.
Comme, d'autre part, les Allemands ont ar¬

rêté toute exportation qe combustible vers la
Pologne, les mineurs ont déclaré, en maints
endroits, et en guise do protestation, la grève
politique.
Ceci, d'ailleurs, est peut-être conforme au

plan des Allemands, qui s'efforcent, par tous
les moyens, de désorganiser la vie économi¬
que de cette province, qu'ils considèrent dé¬
sormais comme perdue. Ils agissent de leur
côté auprès des mineurs de nationalité al¬
lemande pour les inciter à abandonner le
travail. Le Conseil suprême a jugé qu'il im¬
portait de prendre des mesures urgentes
afin que l'exploitation des houillères silé-
siennes redevînt normale pendant les quel¬
ques derniers mois de l'année. Le plan de
l'occupation, tant militaire que civile, de la
Haute-Silésie est d'ores et déjà minutieuse¬
ment élaboré et prêt à tout moment à être
appliqué.
Le Conseil suprême s'est donc demandé,

lundi, s'il n'y avait pas lieu de procéder dès
maintenant, et sans attendre la ratification,
à l'occupation de cette région. Une décision
en ce sens sera probablement prise inces¬
samment et notifiée au gouvernement alle¬
mand.

Les réclamations de l'Autriche
ont examiné également la note autrichienne
suivant laquelle les comitats hongrois occi¬
dentaux seraient troublés par les agressions
des .troupes magyares et roumaines.
La note allemande au sujet de Dantzig
Paris, 18 août. -- Voici le résumé de la note

transmise hier par le gouvernement alle¬
mand au sujet du statut de Dantzig :

« La populatian de Dantzig souhaite avoir
des éclaircissements sur l'important article
du traité de paix, dont le sens n'apparaît
pas clairement, avant tout sur la question
des nationalités à partir du moment de la
séparation de Dantzig d'avec l'empire alle¬
mand jusqu'à la proclamation de son indé¬
pendance, ainsi que sur la décision concer-

;ion de Dantzig à la pro-

,a population souhaite ensuite qu'une
nouvelle constitution soit élaborée aussi vite
que possible et que les relations entre la ville
de Dantzig et la Pologne reçoivent une so¬
lution, car la situation momentanément in¬
certaine tant au point de vue politique qu'é¬
conomique est insupportable. La populationde Dantzig prie le gouvernement allemand
d'entrer en négociations sur ces questions
prochainement. »

L'Allemagne avoue
ses énormes pertes navales

Berlin, .via Londres, 19 août. — Selon la
«Flotte», organe de la Ligue navale alleman¬
de, les pertes navales de l'Allemagne au cours
de la guerbe, seraient les suivantes : 508 navi¬
res, comprenant 199 sous-marins dont 178 pé¬
rirent au cours de combats navals; 18,864 ma-
riùs ont trouvé la mort au cours de ces enga¬
gements.

L'accès aux territoires
occupés est interdit

Berlin, vlà Bâle, 19 août. — D'après un
journal du soir, l'accès aux territoires de la
rive occidentale du Rhin est interdit pour
deux ou trois mois. On ignore les motifs de
cette mesure.

La paix avec l'Autriche est près
d'être signée

Paris, 19 août. — La Conférence doit re¬
mettre le traité de paix à l'Autriche S, la fin
de la semaine, et la signature du traité se
ferait à la fin de l'autre semaine.
Le Danube ouvert à la navigation,

de la Bavière à la mer Moire

Budapest (source anglaise), 19 août. —

Après des mois de labeur persévérant, l'a¬
miral Troubridge et ses collègues amêricaih,
français et italien de la commission du Da¬
nube sont parvenus à ouvrir la navigation
sur le fleuve, à partir de Ratisbonne jusqu'à
la mer Noire. Les dragueurs ont repêché les
mines et ouvert un c^nal large de 150 yards
dans les champs de mines posées sous le ré¬
gime de Bela-Kun, entre Presbourg et Baja.
La commission qui contrôle actuellement la
navigation du Danube a contraint les Rou¬
mains à se conformer à leur décision. Le
service des vapeurs a été inauguré entre Bu¬
dapest et Presbourg. Les communications
par le Danube sont derechef normales, ce
qui amènera 1-e retour à de meilleures rela¬
tions entre les sept pays qui bordent le fleu¬
ve.

Les nouvelles frontières yougo-slaves
Belgrade, 18 août. — Le ministre de Fran¬

ce, d'ordre de M. Clemenceau, président
de la Conférence de la paix, a informé le
gouvernement royal que la Conférence avait
définitivement attribué au royaume des Ser¬
bes, Croates et Slovènes le territoire de Pre-
komurié, et autorisait son occupation im¬
médiate par les troupes yougo-slaves.

UNE OFFENSIVE
franco-polonaise en Russie
Varsovie, 18 août, .officiel). — La division

du général français Chapeaux, après avoir
franchi le Zbrucy, s'est avancée jusqu'à
Wisniowia. L'activité de nos armées se dé¬
veloppe d'après un plan arrêté et avec suc¬
cès. Notre cavalerie continue à poursuivre
l'ennemi en retraite.

Un ultimatum des bolcheviks à l'Esthonie
Zurich, 18 août. — On annonce que le gou¬

vernement bolchevik vient d'envoyer un ul¬
timatum au gouvernement esthonien, le som¬
mant de retirer, dans les 48 heures, toutes les
troupes esthoniermes an delà de la frontière
russe. Si l'Esthonie se conforme à cet ulti¬
matum, le gouvernement des soviets lui as¬
surera, en retour, toutes les garanties con-
cernant son territoire.
Le gouvernement esthonien, dans sa rêpoiv

se déclare :

« Qu'il sait exactement les ordres qu'il
doit donner à ses troupes et qu'il ne craint
les menaces de personne. »
Les bolcheviks ayant franchi la rivière Lou-

ga, ont été repoussés par un régiment rus¬
se. Par contre, il se confirme que les troupes
rouges ont commencé leur offensive contre
Pskov.

HONGRIE

On aurait des nouvelles du Goliath
Paris, 19 août. — On annonce de source

très sure qu'on aurait reçu des nouvelles
du « Goliath » à Dakar.

Marseille=Le Cairé
Le Caire, 18 août. — Les deux avions mili¬

taires français, pilotés par le commandant
Vuillemin et 'e lieutenant Deniau, ont réussi
à mener à bien le raid Marseille-Le Caire.
Partis le 12 août, à midi, de Marseille, ils ar¬

rivaient le 13 à Salonique à dix-neuf heures.
Reprenant leur vol 'e 14 à huit heures, les
deux avions, voyageant de conserve, étaient
à Constantinople dans la journée, à midi.
Après une journée de repos, les deux aviateurs
repartaient le 16 de Constantinople et arri¬
vaient le même jour au Caire.

Deux aviateurs américains
rançonnés par des banditsmexicains
Washington, 18 août. — Les aviateurs mili¬

taires lieutenants Davis et Peterson, portés
manquants depuis le 10 août, ont adressé au
quartier général de Maria (Texas) une lettre
relatant que des bandits mexicains les gar¬
daient prisonniers, réclamant une rançon de
75,000 francs en or et les menaçant de mort si
cette somme ne leur était pas remise le
18 août. Cette somme a été envoyée pour sau-
yer Isl via des aviateurs.

UNE GRANDE SÉANCE A LA CHAMBRE DES COMMUNES

M. Lloyd George expose
la situation économique actuelle

de la Grande-Bretagne
—, ♦

Un régime ie faveiir pr les importations fraeeaises et italiennes
Londres, 18 août. — Celte après-midi, M.

Lloyd George a prononcé, devant une salle
comble, le discours depuis si longtemps at¬
tendu, salué par les applaudissements des
députés de la coalition.
M. Lloyd George annonce qu'il traitera

seulement de la situation Industrielle et
commerciale, qu'il passera en revue la ques¬tion des charbonnages et qu'il parlera decertaines propositions faites relativement à
Findustrie du charbon. Il soumettra à la
Chambre et au pays une série de proposi¬tions et de suggestions du gouvernement
p-our résoudre une grande partie des diffi¬
cultés actuelles.
M. Lloyd George demande uniquement àla Chambre d'examiner avec impartialité et

loyauté les questions qu'il va soumettre. La
guerre a coûté au monde quarante milliardsde livres sterling qui ont été consacrées
surtout à détruire. On ne passe pas de la
guerre à la paix avec l'espoir de voir les dé¬
penses réduites instantanément à celles du
temps de paix. Il a fallu du temps pour or¬
ganiser les usines et les ateliers afin de pro¬
duire le matériel de guerre; il en faudra
pour les remettre en état d'effectuer les tra¬
vaux ordinaires.
Les lenteurs de la démobilisation les ont

privés de main-d'œuvre. Ils ont à faire face
à la pénurie des matériaux et aux difficultés
de transports. Les pays étrangers ont de
fortes réserves d'articles manufacturés «t
cela oblige à imposer aux importateurs cer¬
taines restrictions qui cesseront le 1er sep¬tembre.
3,690,000 hommes de l'aéronautique, de l'ar¬

mée et de la marine ont, été démobilisés.
Tous, sauf 350,000 ont repris le travail- Le
premier trait saillant de la situation est l'état
défavorable de la balance d.u commerce. La
Grande-Bretagne, avant la guerre, avait" le
plus fort commerce avec l'étranger. Les cho¬
ses, sauf l'agriculture, accusent une diminu¬
tion sensationnelle. On produit moins, on
dépense davantage
Avant la guerre, la Grande-Bretagne pro¬

duisait 287 millions de tonnes de charbon
par an; aujourd'hui, malgré l'emploi d'un
plus grand nombre d'ouvriers, elle produira
80 millions de moins. Avant la guerre, ses
importations dépassaient de 150 millions
sterling ses exportations. Elles les dépassentaujourd'hui de 800 millions. Ce sera la rui¬
ne si on ne parvient pas à modifier un pa¬
reil état de choses.
Cela contribue au renchérissement anor¬

mal des autres articles et exerce une- influen¬
ce défavorable pour nous, à l'eneontre des
autres phys qui produisent à meilleur mar¬
ché et en plus fortes quantités. Aucun régi¬
me de douanes ne peut remédier à cette si¬
tuation. Lo point.capital aujourd'hui est que
nos affaires sont mauvaises.
Nos exportations sont insuffisantes et ne

peuvent pas couvrir le coût de nos importa¬

tions, cela rend notre change mauvais, et
tant que nous n'augmenterons pas la pro¬
duction, la situation restera mauvaise.
M Lloyd George énumère les causes de

diminution de la production, puis 11 con¬
tinue ;

« Chacun se plaint, mais cela passera, toutle monde est en proie à la,nervosité. Nous esti-
] mions que la diminution des heures de travail
n'entraînerait pas une diminution de rende¬
ment. Cette prévision ne s'est pas réalisée. La
diminution de rendement est presque exacte¬
ment proportionnelle à la réduction dos heures
de travail.

» Le pays doit, examiner les Déclamations
des travailleurs dans l'esprit de justice et de
camaraderie issues de la guerre. Ces deux ou
trois dernières années, les travailleurs ont réa¬
lisé des gains énormes, mais il est impossiblede les maintenir au même niveau si la produc¬tion ne s'accroît pas. »

M. Lloyd George annonce la création d'un
conseil de travailleurs et de patrons chargésde s'entendre en ce qui concerne les salaires
et les heures de travail. Le bjll qui sera déposédemain à cet effet pourvoira également àl'établissement d'une manière générale à la se¬
maine de 48 heures et à la fixation des salai¬
res permettant aux ouvriers de toutes les in¬
dustries de vivre.
En ce qui concerne las mines, M. Lloyd

George dit ;

«Le gouvernement est d'avis que l'Etat
achète les droits sur les richesses minières
de charbon comme une récente communica¬
tion royale l'a proposé à l'unanimité. Le gou¬
vernement soumettra un projet tendant à
placer sous une direction unique de nom¬breuses entreprises de la même région gé¬rées par des directions séparées qui réali¬
sera des économies, et aussi un projet ten¬dant à donner aux mineurs le droit d'inter¬
venir plus largement dans les questions re¬latives aux conditions du travail. »

En terminant son discours, M. Lloyd Georgea déclaré que le programme gouvernemental
comportait encore de grands plans d'avenir
concernant l'éducation professionnelle et la
spécialisation, la centralisation des usines d'é¬
lectricité, l'exploitation de lia houille branche.
Le discours de M. Lloyd George a été géné¬ralement accueilli de façon assez favorable,mais sans grand enthousiasme.

UN REGIME SPECIAL POUR LA FRANCE
ET L'ITALIE

Londres, 19 août. — Durant la partie de laséance qui précéda le discours de M. LloydGeorge à la Chambre des communes, sirAuckland Geddes, ministre de la reconstitution
nationale, a déclaré, en réponse à une ques¬tion, que les restrictions aux importations
s'appliqueraient à tous les pays, mais due des
concessions spéciales seraient faites à la Fran¬
ce et à l'Italie.

Ce que disent
LA FRANCE ET L'AUTRICHE

Paris, 19 août. — On a prétendu que c'était la
France qui poussait l'Autriche à rétablir la
dynastie des Habsboirgs. D'après M. de Givet,
de l'Eclair, voici ce qu'est exactement la posi¬
tion du gouvernement français en ce qui con¬
cerne la restauration des Habsbourgs, le gou¬
vernement de l'archiduc Joseph et l'avenir de
l'Autriche :

« La France est formellement opposée a la
restauration. Elle n'a à aucun moment prêté
son appui à l'archiduc Joseph pour réaliser
son coup d'Etat. Elle voit même d'un mauvais
œil le nouveau gouvernement de Budapest,
dont, elle surveille avec soin tous les gestes. En
ce qui concerne la question intérieure hon¬
groise, la France adopte entièrement le point
de vue de la Conférence : elle ne reconnaîtra
qu'un gouvernement conforme à la volonté des
populations et issu d'une Constituante libre¬
ment élue.

» S'il est vrai que le gouvernement français
n'est pas favorable à l'union de l'Autriche avec
l'Allemagne, il est non moins vrai qu'il est net¬
tement opposé à la constitution d'une Fédéra¬
tion danubienne. Il veut une Autriche complè¬
tement indépendante à laquelle on donnera
économiquement et politiquement tous les
moyens de vivre. Il 11e faut pas dire que l'Au¬
triche sera une puissance trop minuscule pour
être viable. La Suisse n'est pas plus importante
que le serait une Autriche indépendante, et la
Suisse vit très largement. Ce point de vue est
l'impression même du bon sens. Il correspond
aux nécessités qu'impose la sécurité de la
France. Il sert les intérêts de notre pays et
aussi l'intérêt général. »

L'archiduc Joseph a rendu visite
aux généraux alliés

Vienne, 18 août. -- On apprend de Budapest
que l'archiduc Joseph s'est rendu auprès des
généraux alliés pour les informer officielle¬
ment de la constitution de son gouvernement
et de son intention de procéder aux élections
générales sur la base du suffrage universel aus¬
sitôt que l'Assemblée nationale aura été con¬
voquée.
Les généraux alliés se sont bornés à prendre

acte de ces déclarations, qu'ils vont soumettre
à la Conférence.
Une partie des troupes roumaines a quitté la

ville. On est en train de constituer un corps de
police interalliée de six mille hommes.

ROUMANIE

Le prince héritier de Roumanie renonce
à ses droits au trône

Bucarest, 19 août. — De nouveau on annonce
que Le fils aîné du roi, le prince héritier Char¬
les, renonce à ses droits. Le prince a, en effet,
adressé à son père, le roi Ferdinand, la lettre
suivante à la date du 1er août :

« Sire,
» Me basant sur l'article 38, paragraphe 2,

de la Constitution, je déclare renoncer à ma
qualité de prince héritier de la couronne de
Roumanie pour moi et pour mes héritiers, ainsi
qu'à tous les avantages qui me sont reconnus
par la Constitution comme héritier du trône.

» Je reste .serviteur dévoué de mon pays et je
mets mon êpée à son service. Je prie Votre
Majesté de me donner une place parmi les sol¬
dats qui sont actuellement sur le front.

«CHARLES, ancien prince de Roumanie.»
La lettre du prince Charles a été communi¬

quée à tous les chefs des partis politiques.
ETATS-UNIS

Les officiers amerkafnsy démissionnent
en masse

Washington, 19 août. _ Depuis l'armistice,
1,266 officiers, généralement jeunes, démission¬
nent. La solde trop modeste des officiers est

, cause de-ces départs;

POUR QUE NOUS AYONS
TOUT LE SUCRE QU'IL FAUT

M. Alexis Caille, de la Petite République, es¬
time qu'il existe un moyen très simple d'éviter
tcutqs les difficultés et toutes les complica¬
tions. Il consisterait à établir deux prix : l'un
pour la consommation familiale rationnée,
Fautre pour la consommation supplémentaire
libre ;

« Voici comment ce système fonctionnerait
pour le plus grand bénéfice tout à la fois du
consommateur, du producteur et des finances
de l'Etat Tout d'abord, la carte de consom¬
mation familial ' serait maintenue, et on por¬
terait la ration a 1 kilogramme par tête et par
mois. Cette ration serait vendue en échange
du ticket chez tous les épiciers approvision¬
nés par l'Etat au prix de 1 fr. 50 le kilogram¬
me net. Cette consommation familiale une fois
assurée, on s'occuperait en second lieu de la
consommation supplémentaire, qui serait en¬
tièrement libre, c'est-à-dire que toute person¬
ne voulant consommer plus d'un kilogramme
de sucre par mois pourrait l'acheter à sa guise
dans le commerce. Seulement, tout le sucre
vendu en dehors de la carte serait frappé d'un
droit au profit de l'Etat de 5 fr. par kilo, ce
qui porterait vraisemblablement le prix du kilo
de sucre sans ticket à 8 fr. ou 8 fr. 50, et les
fonds provenant de cet impôt serviraient à
acquérir au cours le sucre acheté par l'Etat
pour la consommation familiale et revendu
par lui avec perte.

» Qu'on ne vienne pas dire qu'un tel système
présente des difficultés d'application. 11 n'en
offre absolument aucune. L'Etat pourrait se
réserver toute la production indigène et toute
la production de nos colonies. Il n'aurait donc
à importer, en outre, que cent cinquante mille
tonnes de sucre étranger, deux cent mille au
maximum s'il se charge d'approvisionner l'Al¬
gérie et la Tunisie. Pour tout le reste, liberté
commerciale entière, étant entendu que tout
sucre introduit en France par un autre ache¬
teur que l'Etat français devrait acquitter un
droit (le 500 fr. par 100 kilos. Dans la pratique
courante, aucune difficulté non plus. L'épicier
devra toujours livrer les sucres qui lui seront
demandés avec des tickets tant qu'il aura du
sucre en magasin, même si ce sucre a été
acheté par lui dans le commerce libre à un
irix plus élevé. Cette obligation nécessaire ne
-ui portera aucun préjudice, puisqu'il aura droit
de remplacer au prix réduit les quantités ven¬
dues contre remise de tickets. Et de cette ma¬
nière nous aurons du sucre en quantité suffi¬
sante sans qu'il soit permis de dire que les
pâtissiers ou les confiseurs absorbent une den¬
rée de première nécessité dont est privée la
consommation familiale. »

set, dans Je Gaulois. Ce qui est à souhaitér,c'est qu'on ne porte pas* sur l'institution elle-
même une main inutilement sacrilège. Déjà, à
plusieurs reprises, niveJeurs et prétendus uti¬
litaires avaient parlé de tout supprimer, la
musique et les musiciens. Ils en ont été empê¬
chés par Les réclamations de maintes petitesvilles dont le concert dominical, sous les ormes
du Mail, constitue la seule distraction. Mais
beaucoup de ces villes vont être désormais parla force des choses démunies de leur garnison.Et alors il ne restera pour plaider la cause dela muse guerrière que les militaires, lesquels,
parce qu'ils ne participerit point aux tripatouil¬lages de la pâte électorale, ont bien peu dechances d'être entendus.
Oui. les militaires qui savent par expérience

quels services rendent matériellement et mo¬ralement ces musiques, dont on n'apprécie gé¬néralement les mérites que quand on est privédo leur secours, les militaires se lèveront pourles défendre. Ils diront qu'un régiment quin'eu possède point est un peu comme un corpssans âm et qu'il lui manque toujours quelquechose de cette allure martiale que donne le pasrythmé et cadencé. Quant à ceux d'entre eux
qui ont vécu les heures douloureuses de 1870,'

s rappelleront comment, lorsque le désespoiremparait des amas, elles réussissaient parfoisranimer la flamme prête à s'éteindre, au
moins pour un temps. Et cet hommage de leur
reconnaissance empêchera peut-être les effetsdésastreux d'un vandalisme qui serait sans ex¬
cuse et peut-être sans réparations. »
El notre contrére termine en rappelant ces

souvenirs du siège de Metz :
« Dans l'enceinte du camp retranché transfor-

mée en un océan de boue par des pluies conti¬
nuelles, on voyait errer mélancoliques, hâves
et'décharnés, ces hommes naguère encore si vi¬
goureux et si fiers qui, à Rezonville et à Saint-
'rivat, s'étaient battus comme des lions. Tout
autour, des cadavres de chevaux tombés d'ina-
notion jonchaient la plaine. Et sur cette scène
lugubre planait pendant des silences d'agonie
une atmosphère de désespoir et de mort.

» Tout à coup, on entendait retentir quel¬
que part la sonorité des cuivres, et aussi¬tôt les fantômes, se redressant, marchaient
vers elie d'un pas chancelant. Quelques ré¬
giments privilégiés avaient pu conserver
leurs musiques, bien diminuées sans doute,
et dont, les instruments bossués, oxydés ou
troués de balles donnaient parfois des sons
singuliers. N'importe, les pauvres musiciens
trouvaient- encore la force d'y souffler des
airs plus ou moins ravigotants. C'étaient
maintenant 1' « Œil crevé », le « Petit
Faust » ou encore « Orphée aux Enfers» qui
faisaient les frais du concert avec, dans les
grands jours, un coup de « Marseillaise ».

» Autour du cercle, les soldats, venus de
partout, so tenaient debout quand ils pou¬
vaient, affalés par terre quand la fatigue
était trop grande, mais l'œil ouvert, l'oreille
attentive et le regard perdu dans quelque
rêverie magique qui leur faisait oublier les
misères présentes et la désespérance dont,
ils étaient envahis. »

QUE MM. LES DEPUTES COMMENCENT
Dans son film du jour, M. Clément Vautel,

du Journal, raille agréablement un projet de
M. Rpulleaux-Dugage, député de l'Orne, sur le
vote obligatoire ;

« M. Roulleaux-Dugage veut translormer le
droit de vote en devoir... « C'est dégoûtant I
a-t-il déclaré à notre collaborateur Fernand
Hauser. les électeurs prennent de moins en
moins la peine de déposer leur bulletin dansl'urne. 11 taut finir avec ce scandale 1... Je
propose que tout citoyen qui n'aura pas voté
sera privé de décorations.» Pas le moindre petit
bout de ruban à qui ne remplit pas son devoir
électoral 1... M. Roulleaux-Dugage n'y va pas
de main morte... Pourquoi pas la guillotine?
Mais je voudrais poser à ce représentant du
peuple une petite question : Est-ce qu'il prend
part à tous les scrutins de la Chambre ? Les
« collèges électoraux » les moins fréquentes
comptent tout de même une bonne moitié de
votants... Est-ce qu'il y a toujours trois cents
députés en séance lorsque circule l'urne d ou
sortira peut-être une lot importante ? Beau¬
coup d'électeurs préfèrent pêcher à la ligne
le jour où le peuple-roi est convoqué en ses
comices pour choisir les législateurs... ils orn
tort, c'est entendu: mais ils peuvent tout de
même dire à M Roulleaux-Dugage: «On ne
» nous paie pas pour scrutlner 11... Et après toi t
» nous n'avons pas demandé à voter. » Les d
putés. eux. reçoivent, si je n®, me if0™!5?'
quelque galette pour aller à la Chambre, <et J
ne crois pas exagérer en disant qu ils on
quelques petites démarches afin d obtenir uâroit de voter pour ou contre le gouvernement.
M. Roulleaux-Dugage veut que nous exercions
notre droit de suffrage... Très bien I mais que
MM. les députés commencent 1 »

LES MUSIQUES MILITAIRES
On a annoncé que les nfàsiques militaires, al

laiftnt être réduites a un» par brigade, dau
cuns même disent à une par division. .

« Si c'est là un mal passager, il sera subi
dit La UffMtPrvBiOl ifrrvlornai.Bous.

LAVIE CHÈRE
m

La Commission parisienne
des prix normaux

établit de nouveaux tarifs
Paris, 18 août. — Le préfet de police a rétfc

ni aujourd'hui la commission prévue par le
décret du 16 août pour l'établissement des
prix normaux. Elle a procédé tout d'abordl
à la constitution de huit sous-commissions.
La commission a révisé les prix de venta

au détail d'un certain nombre de denrées,
les nouveaux prix devant entrer en vigueur
à partir du 21 août au matin jusqu'au 24
Inclus.
Le prix normal du vin est fixe à 1 fr. 60 au

lieu de 1 fr. 85. Le prix des carottes a été di¬
minué et est fixé ainsi qu'il suit : carottes en
sacs, 20 à 30 fr. les 100 kilos; au détail, 0 fr. 35
à 0 fr. 45 le kilo; carottes longues ordinaires
(vertus), en bottes de 1 kit. 500 environ, 40 fr,
les 100 kilos; au détail, 0 fr. 55 la botte; carot¬
tes longues (Nantes), 70 fr. les 100 kilos; au
détail, 0 fr. 80 la botte.
Le prix des tomates est ramené aux chiffres

suivants : tomates ordinaires à cotes, 40 à 55 fr.
les 100 kilos; au détail, 0 fr. 25 à 0 fr. 35 le
demi-kilo. Tomates Marmande, 50 à 70 fr. les
100 kilos; au détail. 0 fr. 35 à 0 fr. 45 le demi-
kilo.
La commission se réunira 6amedi 23 pour

arrêter les prix qui auront été débattus dans
les sous-comrntesions qui tiendront leurs séan¬
ces à partir de mercredi.

UNE INTERPELLATION
Paris, 18 août. — M. Guichard a adressé au

président de la Chambre une demande d'inter¬
pellation « sur les causes qui entravent la
vente sur les grands marchés des produitds
maraîchers, fruits et primeurs de la région
méridionale, causes qui sont dues à l'insuffi¬
sance des moyens de transport, au manque
d'organisation et au laisser-aller de certaines
administrations, et qui contribuent à mainte¬
nir la vie chère, en ne donnant au producteur
aucune rémunération de son travail.

MANIFESTATIONS A BREST
Brest, 19 août. — Des manifestants contre

la vie chère ont envahi lundi après-midi
les grands magasins,de confection et ont
obtenu des rabais d'envirSà 50 p. 100 sur
les prix des costumes. Au .un incident sé¬
rieux ne s'est produit, mips les commer¬
çants ont demandé la protection de la gen¬
darmerie.
A BOURGES, LES MARCHANDS NE

PARVIENNENT PAS A S'ENTENDRE
Bourges, 19 août. — En vue d'amener une

baisse du prix des denrées, un groupe de
marchands de volailles, beurres et œufs ont
décidé, au marché de Sancoins (Cher), de
n'acheter qu'à des prix en rapport avec
ceux désirés par la clientèle; mais quelques
défections se sont produites qui ont empê¬
ché d'atteindre le but désiré. Les mar¬
chands, qui sont soutenus par le Syndicat
des coquetiers du Centre, vont faire une
nouvelle tentative mercredi.
L'ACTION DES CHEMINOTS LIMOUSINS
Limoges, 19 août. — Marché désert lundi;

les maraîchers se sont abstenus d'apporterleurs légumes. Les cheminots, continuant
leur action, se présentèrent chez divers mar¬
chands de légumes, exigèrent des prix plua
bas; quelques paniers furent renversés.
Par crainte d'incidents, quelques commer¬

çants n'ouvrirent pas leurs magasins.
Le préfet et le maire adressent à la popula¬

tion un appel au calme et étudient les mesu¬
res propres à remédier à la vie chère et à la
répression de l'exploitation par les mercantis;
mais ils veulent assurer l'ordre et la possibi¬
lité du commerce. •

On va réviser les prix normaux supérieurs
à ceux pratiqués avant la fixation officielle.
DEPUIS 1914, LA VIE A AUGMENTE DE 79 %

A NEW-YORK

Washington, 18 août. — Les chiffres pu¬
bliés par le bureau des statistiques du dépar¬
tement du travail montrent que la vie a aug¬
menté à New-Cork de 79 % depuis 1914. L'ali¬
mentation proprement dite accusé une aug¬
mentation de 75 %, l'habillement de 138 %, les
loyers de 134 %, le .chauffage et la lumière
da 45 %.

L'Opinion de nos Lecteurs
PLUS DE VIE CHERE SI NOUS SOMMES

ECONOMES
« On recherche partout, nous écrit un

correspondant, les coupables de la vie chè¬
re, et on a désigné à peu près tout le mon¬
de, sauf le seul, l'unique et véritable cou¬
pable : le consommateur.

» En effet, si chaque consommateur veut
bien s'abstenir de n'acheter pendant quel¬
ques mois, peut-être- même quelques semai¬
nes. suffiraient, que les deux tiers, encore
mieux la moitié de ce qu'il prenait d'habi¬
tude, il ne sera plus besoin de ligues, de
commissions, de règlements, pour voir une
diminution progressive et probablement ra¬
pide de tout.
Mais il faut vouloir d'abord manger plus

de pain que de beurre, et tant que cela sera
nécessaire; tensuite, portelr ses cos-turnes
deux, trois, quatre ans au besoin avec des.
pièces. Deux seules choses ne doivent pas "
baisser, du m-oins encore : le savon et. le
blanchissage.
Pour tout le reste, sauf pour le pain,

l'estomac et le corps ne souffriront en rien
en diminuant tout de moitié, spectacles, ci¬
némas et apéritifs compris.
Notre correspondant supplie ensuite les da¬

mes « qui se précipitent sur les robes de 3 et
300 francs », d'être moins prodigues; elles
contribueront ainsi efficacement à résoudre
la crise actuelle

LES QUATORZE RAISONS D' « EXCELSIOR »

« Les Américains critiquent l'heure d'été pour
quatorze raisons : les agriculteurs perdent du
temps au lieu d'en épargner; ils perdent une
heure le matin à cause de la rosée; les domes¬
tiques veulent partir a six heures; les bêtes et
les hommes doivent travailler aux heures les
plus chaudes de la journée; on ne peut changer
les habitudes des animaux domestiques qui
s'en tiennent à leur temps habituel; le travail
du paysan se règle sur le soleil, non sur l'hor¬
loge; il faut» traire les vaches une heure plus
tôt si le lait, est à expédier; les poules ne vont
pas se coucher plus tôt que d'habitude. Mais
ue pense de l'insubordination des vaches et
es poules l'honorable M. Honnorat « père », de
la loi sur l'heure d'été ? »

Landfu refuse toujoursde parler
Paris, 18 août. — M. Bonin, juge d'instruc¬

tion, s'est occupé aujourd'hui d'éclaircir les
circonstances de la disparition de la quatrième
victime de Landru : Mme Marie Pelletier, veu¬
ve Cuillin, née le 15 avril 1863, à Belavillders
(Orne), et disparue de son domicile, 35, rue
Crozatier, à' Paris, en octobre 1915.
Mme Marie Pelletier, qui avait fait paraître

dans les journaux une annonce de mariage, fit
la connaissance de Landru dans les premiers
mois de 1915. Celui-ci se posa en prétendant et
se présenta à elle comme le consul de France
en Australie. Peu après, Mme Pelletier dispa¬
raissait.

,, ,

Le juge a entendu d'abord plusieurs témoins,
notamment la concierge de l'immeuble de la
rue Crozatier, puis une amie de la victime,
Mme Leyrat. Il a posé ensuite à Landru des
questions se rapportant aux relations que ce
dernier a eues avec Mme Pelletier, à leur pro¬
jet de mariage et à la vente (les meubles de
la victime.
Comme toujours, Landru s'est borné à ré¬

pondre : « Je ne puis rien dire sans l'autori¬
sation de Mme Pelletier. D'ailleurs, quand nous
nous sommes séparés, moi je suis parti de mon
côté, elle du sien. Quant aux meubles, je ne
puis vous répondre, il me manque mes dos¬
siers. »

Ce qui est certain, c'est que Landru liquida
les meubles de la victime après entente avec le
gérant de l'immeuble. En somme, l'homme de
Gambais se cantonne dans son système habi¬
tuel de défense : réponses évasives aux ques¬
tions précises du juge; par contre, abondance
de détails sur des questions insignifiantes.

LA LOI SUR LES BENEFICES DE GUERRE
ET LES PETITS COMMERÇANTS

. Un de nos lecteurs nous écrit :
J'a.l lu avec intérêt votre article du 8

courant, dans la « Petite Gironde », sur :
« La loi sur les bénéfices de guerre et les
petits commerçants »; le raisonnement da

.

votre correspondant, quoique pas rigoureu¬
sement exact, est intéressant parce qu'il
proteste contre une loi injuste par certains
côtés.

Je trouve juste que l'on frappe tous les
bénéfices exceptionnels de guerre, qu'il s'a¬
gisse de fournitures à la guerre ou autres,
car si la plupart des commerçants ont réa¬
lisé de gros bénéfices, c'est la guerre qui
leur a permis d'augmenter et leur chiffre
d'affaires et leur pourcentage de bénéfices.
Les points que je trouve discutables et

Injustes sont ceux qui ont trait ;
1° Aux commerçants nouvellement établis

au moment de la déclaration de guerre;
2° A ce qu'aucune détaxe n'ait été prévue

pour les charges de famille, tout au moins
our des revenus inférieurs à une somma
déterminer. La loi sur l'impôt sur le

revenu l'a prévue; pourquoi pas celle sur les
bénéfices de guerre?

Je vais vous citer un cas qui vous fera
comprendre mieux ce que je veux dire :
Tel célibataire établi depuis dix, quinze,

vingt ans. qui peut justifier avoir gagné
100,000, 200,000 fr., 1 million en 1911, 1912,
1913, n'est pas frappé pour ces mêmes bé¬
néfices réalisés pendant la guerre, alors
que l'homme marié, ayant femme et en¬
fants à sa charge, établi en 1912, 1913, 1914,
ayant gagné en 1918, 30,000 fr., devra payeï
10,000 fr. de bénéfices de guerre.
Il y a là certainement quelque chose qua

la logique impose de retoucher pour quo
cette 1M soit équitable. »

Le pourvoi en révision
des dénonciateurs de Laon

Paris. 18 août. — Le conseil de révision
qui siégera le 9 septembre au Cherche-Midi
aura à s'occuper des pourvois formés par
les dix-huit condamnés dans l'affaire des
dénonciateurs de I.aon
Mes Jouarre. Germette et Paul Herry ont

été commis d'office pour soutenir' ces pour-
imia.

GRACE AUX INTERMEDIAIRES,
LE PRIX DU MAIS

PASSE DE 45 A 70 FR. LES 100 KILOS
Nous recevons la communication suivante :
Le maïs se vend aux prix exorbitants do

80 à 100 fr. les 100 kilos. Néanmoins, je sais
positivement que la République Argentine a
deux récoites de mais à exporter; que, sur les
quais de Buenos-Ayres, on .peut l'obtenir à
6 piastres les 100 kilos, soit environ 15 fr.
Or, ce même maïs de la Plata est coté au

port de Bordeaux et du Havre à 70 et 72 fr.
les 100 kilos. Différence : 55 à 57 fr. D'où vient
cette différence énorme ? Vous qui êtes à Bor¬
deaux, et qui pouvez savoir ce que coûte le
transport d'une tonne de cette céréale de Bue¬
nos-Ayres à Bordeaux vous pouvez voir par
là ie joli bénéfice que font les introducteurs.
^— '■ *

LE MODYEMENT GREVISTE
LA GREVE DES CHEMINOTS BELGES
Bruxelles,19 août. — Le comité de grève du

personnel de l'Etat annonce que les délégués
ont été reçus lundi au cabinet du premier
ministre, M. Delacroix, en présence du minis¬
tre Wauters, du ministre Renkin et de son
chef de cabinet M. Colson, et de M. Henin,
fonctionnaire des finances. Des éclaircissements
satisfaisants leur ont été donnés sur les ques¬
tions accessoires pendantes; mais il n'a pas
été possible d'obtènir la moindre précision
quant à la base du conflit qui est le salaire mi¬
nimum à appliquer dans le nouveau barême.
Or, une réponse satisfaisante sur ce point en
litige peut seule résoudre immédiatement le
conflit.
Le comité signale à l'opinion publique

que ses revendications sur ce point sont bien
modestes; elles consistent à octroyer un mini¬
mum de salaires de 8 francs pour chaque jour
de l'année aux ouvriers non qualifiés en âge da
majorité. , .Une ultime démarche sera tentée en vue d'ob¬
tenir à ce sujet une réponse satisfaisante pour
mercredi à treize heures au plus tard, à défaut
de laquelle le comité de grève estimant que
tous les moyens de conciliation ont été épuises
se conformera rigoureusement au mandat for¬
mel à lui donné par le personnel et la grèva
générale sera déclenchée sans plus de remise.



DEPECHES
de la Nuit dernière

EN RUSSIE

&s bolcheviks seraient chassés d'Odessa
Londres, 18 août. — Les bolcheviks au-

j*aie<nt été chassés d'Odessa par la popula-
«tton et seraient en train d'évacuer Kiew et
; tonte l'Ukraine.

«

AUX ÊT^ITS UNIS

H. Wilson met son veto au changement
de l'heure

„■ changement lutuiC. u

i envoyé son veto à la Chambre des Représen¬
tais, mais son Message n'a pu être lu, la
bambre ayant dû s'ajourner faute du quo-

Une note américaine au gouvernement
mexicain

/•Washington, 19 août. — M. Lansing, an-
Itonoe que le département d'Etat a demandé
au gouvernement mexicain de prendre des
mesures immédiates pour obtenir la mise en
.liberté des deux aviateurs américains captu-
M$5 par des bandits mexicains.

Un accident dAutomobile
M. MILLERAND CONTUSIONNE

M, POULET GRIEVEMENT BLESSE

/Mulhouse, 18 août. — Ce matin, à six heures,
Millerand, qui avait couché à Colmar, était

dans une voiture automobile pour Alt-
-T-i accompagné de M. Poulet, commissaire
gouvernement à Colmar; du colonel Noguèsdu lieutenant d'Argenlieu. En arrivant près

. Mulhouse, le chauffeur donna un violent
mp de volam afin d'éviter un cycliste qui
".versait la route. Le haut ns la voiture heur-
un arbre, et une pièce de fer vint frapper

,™. Poulet à la têtè. M. Millerand n'a eu que
quelques égratignures à la figure et des contu¬
sions sans gravité; les officiers n'ont pas été
iblessés.
J Pendant que M, Millerand, dans une autre
droiture, gagnait Altkirch, M. Henry- Poulet
était transporté à l'hôpital militaire de
Mulhouse. Une première opération tut jugée
nécessaire pour se rendre compte de la gra¬
vité de la blessure sous les caillots de sang.
L'opération du trépan a été ensuite décidée;u

y 4 procédé immédiatement.w

La vague de chaleur
CHalon-sur-Saône, 18 août. — La vague de

chaleur qui désole nos régions produit des
effets néfastes dans tous les vignobles des
côtes chalonnaises, où les raisins sont grillés,
surtout dans les plants exposés à l'ouest.
Les arbres sont dépouillés prématurément
de leurs feuilles et les fruits sont roussis
sur les branches. Quant aux légumes, ils
sèchent sur pied ainsi que les fleurs des jar¬
dins. Dans certaines parties montagneuses,
lès puits sont presque taris.
Toulouse, 18 août. — Par suite des fortes

chaleurs que nous subissons depuis plu¬
sieurs jours les vignobles du Midi, ceux de
l'Aude et des Pyrénées-Orientales surtout
font beaucoup souffert, et en certains en¬
droits la récolte paraît sérieusement com¬
promise.
t Dans l'Aveyron, à Rodez, le thermomètre
fa marqué 40 degrés à l'ombre et 53 au so-
lleil. Depuis hier cependant la température'S'est rafraîchie ,dans tout le Midi, et 11 sem-
jWe bien que nous touchons à la fin de cette
[vague de chaleur excessive qui menaçait
i&Tôtre désastreuse pour l'agriculture.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Deauvïlle
LUNDI 18 AOUT

- DEAUVILLE, 18 AOUT. — Beaucoup moins
He monde que la veille, comme on devait s'y
fnttendre, mais un fort bon sport et des champs
tassez fournis pour la plupart.

' « Ribnitsan, qui avait débuté en meilleure
'Société, s'est littéralement promenée devant ses
pinq adversaires du Prix de Blonville.
l L'écurie Elcnayan a été maltresse d'un bout
t l'autre du Prix de la Potinière, qu'elle a ga¬
gné avec son excellent poulain « Almora », qui
le restera pas sur ce succès.
« Glorious » a battu sans lutte « Artémis » et
rois autres deux ans dans le Prix de l'Esta-
cade.

« Petit-Palais » a confirmé ses honorabes dé-
Ibuts dans le Prix Yacowlef, en s'adjugeant ai¬
sément le Prix de la Touques, devant « Tic-trac » et « Belles-Manières ».
Le Prix du Mont-Canisy est revenu à et Lu-

tpercale », très indiquée sur sa performance du
IPrix Verdun, à Saint-Cloud, mais dont le dé¬
part n'a été décidé qu'à la dernière minute.
Se Loyalty », bonne seconde devant « La-Billar-
Herie » et te décevant « Usage ».
i Enfin, « Larrikin », aussi brillant en plat que
<!sur les haies, a enlevé facilement le Handicap
jde la Manche à « Reine-Constante » et « Sammy-
uands ».

A. BERNARDIN.

iVoici les résultats détaillés des épreuves :
■ PRIX DE BLONVILLE (à réclamer), 8,500 fr.,
|S,000 mètres. — 1er, Ribnista (Bouillon), au
comte M. des Monstiers; 2e, Smart-Lady (Boul-
Henger), à M. H. Letellier; 3e, Chevrette (Mac
ïGee), au baron Ed. de Rothschild; 4e, Canzo
■nette (Sharpe), à M. Ed. Martinez de Hoz.
! Non placés : Manitoba (G. Martin), Ribera (J.
gennings).
! Gagné de cinq longueurs; le troisième à trois
'longueurs; le quatrième à deux longueurs."

Ribnista (Chuio et Rieubache) est entraîne
jpar Ph. Hause.
; PRIX DE LA POTINIERE (Prix de la Société
jd'Encouragement), 5,000 £r., 2,400 mètres. — 1er,

Ëlmora (G. Thomas), à M. A. Eknayan; 2e,ceana (Ch. Bouillon), à M. A. Eknayan; 4e,
ii,ielle-des-Blés (R, Berdot), au comte M. des
Monstiers; 4e, Hermon (Kriegelstein), à M. J.-fi>. Cohn.
' Gagné de trois longueurs; le troisième à trois
longueurs; le quatrième à deux longueurs et
Botnie.
( Almora (Rabelais et Amaryllis) est' entraî¬
né par P. Pantall.
PRIX DE L'ESTACAÛE (à réclamer), 2,500 fr.,

ïl,2O0 mètres. — 1er, Glorious (O'Neill), à M. W.-
K. Vandçrbilt; 2e, Artêmis (G. Martin), h M. le
fvicomte Foy; 3e, Armantine (J. Jennings), à
ÎM. Camille Blanc; 4e, Gnôme (Mac Gee), au
(baron E..de Rothschild,
j Non placé : Once-More (Bellhouse).1 Gagné d'une demi-longueur; le troisième à
(trois longueurs.
j Glorious (Maintenon et Gloria-II) est entraî¬
né par Duke.
; PRIX DE LA TOUQUES, 4,000 fr., 1,200 mètres.
s— 1er, Petit-Palais (Bellhouse), à M. P. Cham-
jpion; 2e, Tic-Tac (Ch. Hobbs), à M. Herbert
lEwin; 3e, Belles-Manières (J. Jennings), à M.
yames Hennessy; 4e, Ninght-tmd-Morning (Mac
(Gee), au baron Ed. de Rothschild.
, Non placés : Deepdale (O'Neill), Cora-Il (Gar-
jner), Chaîne-d'Or (G. Stern). Prouilly (Shar-
Spe), Ça-Cerna (M. Allemand), Hélioscope (Han-
ioh).

i Gagné de trois longueurs; le troisième àrois quarts de longueurs: le quatrième à une
ongueur et demie.

1 Petit-Palais (Pilliwinkie et Palme-d'Or) est
(entraîné Dar Michel Pantall.
! PRIX DU MONT CANIZY (mixte), 4,000 fr.,
E.000 mètres. — 1er, Lupereale (Mac Gee), au
baron Ed. de Rothschild • 2e, Loyalty (Garner),
(à M. A. Eknayan; 3e, La-Billarderie (J. Jen¬
nings), à M. James Hennessy
l Non placés : Sainfoicrotte (M. Allemand), Ze-
toelinade (Hanson), Michel-Ange (Sharpe), Com-
îbles (R. Stokes), Usage (Ch. Childs), Hamilcar
|(G. Martin), Pamir (Ch. Hobbs), Randolph-II
[(Bellhouse), Dernière-Cartouche (E. Allemand),
dftrsistent (O'Neill).
I ûGagné de deux longueurs; le troisième à une
demi-longueur.
Lupereale (Sans-Souci-Il et Santonica) est

entraînée par Watson.
! HANDICAP DE LA MANCHE, 12,000 francs,
3,400 mètres. — 1er, Larrikin (Bellhouse), au
cemte de la Cimera; 2e, Reine-Constante (E.
Bouillon), à M. Randon ; 3e, Sammy-Sands
(O'Neill), à M. W.-K. VanderbilJ.
Non placés : Rogation (R. Stokes), Gonfalon

(J. Maiden).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

(deux longueurs.
Larrikin (Maximum et Loulia) est entraîné

|>ar H. Count.
Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX Pesage 1 Pel.
10 fr. 5 fr.

Jtibnista 70 » 56 50
P 33 » k 36 »

Smart-Lady .... P| 42 » 49 50

ÊScurie Eknayan 18 » 8 50
Almora .... PI 13 50 8 »

Océana .... PI 31 » 17 »

Glorious g
— P

Artémis p

18 50
14 50
16 »

12 50
7 »

9 50
Petit-Palais s. g

— P
Tic-Tac pi

29 »

17 50
81 »

31 »

15 50
9 50

34 50
17 50

Lupereale g
—

P
Loyalty p
La-Billarderie p

77 50
38 50
37 »

123 »

48 »
17 50
12 50
33 »

Larrikin G

Reine-Constante p

22 »

14 »

10 50

12 »

8 »

9 50

Petites nouvelles
«Krach», lé vainqueur de Villeréal, prendra

part au meeting de Saint-Sébastien.
«Artémis», réclamée avant le prix de Blon¬

ville, par M. F. Grumetz, a disputé le Prix de
l'Estacadd sous les couleurs de son nouveau
propriétaire.
« Ribinitsa » a été réclamée pour 15,105 fr. parM. Thlbault-Cahn. après sa victoire dans la

première de ces épreuves.
« Glorious » a été réclamée pour 26,666 fr. 60

par M. J -D Cohn. après sa victoire dans lePrix de l'Estacade.

Forfaits
Voici les forfaits pour mercredi à Deau¬

vïlle :

PRIX DE BEUZEVAL : Fancy. Ribera.
PRIX DE LOURAY ; Cunhing, L'Oiseau-de-

France, Saint-Ymas, La-Couleuvre, Georgios,
Fricourt, Randolph-II, Pamir, Esnes, Ooeana.
PRIX DES VILLAS : Clos-Vougeot, Rogation,

Ghurruca, Joyce, La-Dame-Blanche,. La-Gloire-
de-h'otot, Pamir, Nielle-des-Blés, Esnes, Imagi¬
naire.
PRIX CLAIREFONTAINE .■ La-Poulido, Mari-

tina, Scambiet, ,L'Ermite, Bombarde-Il.
PRIX DE LA COQUENNE . Qu'Il-est-Beau, La-

Glolre-de-Hotot, Boubouroohe. Contalmaison.
PRIX DE LA REUS : Deepdale, Cora-11, Choco-

late-Cream, La-Pallice, Le-Péril, Yoicks, Cas-
tellqmare, Intégration, Reine-des-Crèmes,
Malzdia.

« ••

CYCLISME

UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANCE
Les brassards uvéflstes (5e année)

Victoires de M. .Verdeun (S. A. B. T.)
et Dufau (S. B. M. C.).

Palmarès 1919. — Voici les résultats des épreu¬
ves officielles disputées au vélodrome du Parc :
Brassard cycliste: 1. Marcel Verdeun (S. A.

B. T.), 30 points; 2. Robert Therrien (S. C. B.),
20 points; 3- Augustin Cosse (S. C. B.), 19
points; viennent ensuite dans Tordre: Lalan-
ne, Hugon, Fichot, Diet, René Dubois, etc., etc.
Prix d'Encouragement cycliste : 1. P. flùgon

(S. A. B. T.). 17 points; 2. Lalanne (S. C. B.),
14 points; 3. Fichot (S. C B.), 11 points; 4. Bou-
lestreau (A.) et Diet, avec 10 points; 6. René
Dubois, 7 points, etc., etc.
Brassard pédestre 1:. Dufau (S. B. M. C.), 24

points; 2. Rouanne, 21 points; 3. Chauvières,
18 points: viennent ensuite dans Tordre; Dabe-
zac, Mortefon, etc., etc.
Prix d'Encourqnement pédestre: 1. Ramadler,

16 points; 2. Lecïerc, 14 points; 3. R. Boules-
treau, 13 points; 4. Dabezac, Bacqué et Moril¬
lon, avec 12 points; 7. Fichot, 9 points, etc., etc.
, Les résultats de ces classiques épreuves nous
confirment combien leurs rouages les met à
la portée de tous en leur permettant d'y faire
leurs premières armes, nous montrant les pro¬
grès accomplis par nos jeunes coureurs qui,
déjà, intéressent par leur allant, la vaillance et
le cœur qu'ils apportent à la lutte.
Mardi 19 et chez M. E. Boudoire, rue Vieille-

Tour. à 20 h. 30, réunion des uvéflstes et des
couréurs; engagements pour dimanche 24 et
matin; éliminatoire de la Gironde, tir et cyolis
me (Brevet d'éclaireur cycliste qui se dispu¬
tera le 12 octobre prochain, à Strasbourg).
Renseignements, Circuit Turon, 31 août; Cir¬
cuit S. C. B., Mseptembre.
Distribution de prix, Jeudi 21, au café de

l'Opéra; à 21 heures, aura lieu la remise des
prix de l'épreuve cycliste du concours régio¬
nal (18e région). Les lauréats non présents au¬
ront un mois pour réclamer leurs prix; passé
ce délai, aucune réclamation ne sera admise;
ceux ne pouvant y assister sont priés de s'y
faire représenter.

SERES ET EINART A BORDEAUX
Dimanche prochain aura lieu la revanche du

match fameux Sérès-Linart, derrière grosses
motos. On sait le magnifique succès qu'obtin¬
rent les deux célèbres stayers, le 20 juillet, au
vélodrome du Parc. Battu de justesse, Sérès
en appela de sa défaite, et demanda une re¬
vanche aux dures conditions suivantes : Rou¬
leau protecteur à 80. centimètres de la roue
arrière, chauffeurs en maillots collants. Linart
avant accepté ces conditions, le match se dis¬
putera donc dimanche. Un magnifique pro¬
gramme encadrera cet évent.

1*® Edition

LAWN-TENNIS
LE TOURNOI DE ROYAN

Samedi s'est disputé devant une nombreuse
assistance la finale de la Coupe de Royan
(double Messieurs), entre .MM. Daniel Lawton-
Jean Samazeuilh et Fr. Blanchy-Jack Sama-
zeuilh. L'équipe Fr. Blanchy-Jack Samazeuilh
a triomphe après trois sets de bon tennis :
6/4, 4/0, 674.
Les smashs et les lobs de M. Blanchy furent

comme d'habitude excellents, et son partenai¬
re eut des retours de service extrêmement ra¬
pides dans les moment? décisifs du match.
M. Lawton, toujours très adroit, reprit des

smashs décisifs, aux applaudissements du pu¬
blic, et avec un peu de chance aurait pu ga-

fner le 3e set, après avoir fait 4 jeux de suite.on partenaire, Jean Samazeuilh, fut brillant
par moments, mais inégal. •
Il reste encore à jouer la finale de la Coupe

de Royan (simple), où M. Blanchy et M. Jean
Samazeuilh se rencontreront en 5 sets, et la
finale de la Coupe de Royan (mixte), où les
champions de Primrose, Mlle Flouch-Fr. Blan¬
chy auronf vraisemblablement comme adver¬
saires Mlle Vibert-Jean Samazeuilh.

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCH DE FOOTBALL

Stockholm, 18 août. — L'équipe américaine
de Bethlehem a joué hier au Stade de Stockolm
le troisième match contre une équipe combi¬
née, composée de petites Sociétés du pays. On
comptait 15,000 spectateurs à ce match, autant
que le précédent. Le jeu a été très bien mené
et la partie chaudement disputée. Les Améri¬
cains ont enfin gagné par 2 buts à I.

Tirages financiers
CANAL DE PANAMA

Bons et Obligations
Le numéro 288,335 gagne 500,ooo fr.
Lq numéro 1,501,010 gagne lOO.OCO fr.
Le numéro 1,367,115 gagne lo.ooo fr.
Le numéro 1,465,680 gagne 5,ooo fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

2,000 fr. :
1,052,830 455,978 961,684 962,686 1,628,021

Les cinquante
chacun 1,000 fr. s

23,667
244,697
809,506
972,989

numéros suivants gagnent

r. 3
4,...',4
8111,218
991,863

1,143,359 1,145,878
1,265,336 1,206,888 I
1,422,367 1,440,980 i,
1,690,257 1,740,562 1,

1

35,051 53,
592,375 594,
819,01) 843,
997,314 1,018,
,188,478 1,208,
.329,227 1,404,
,489,495 1,509,
,743,307 1,796,
,971,392 1,998

409 73,344 192,829
382 655,169 794,139
,356 934,758 947,423
,478 1,049,030 1,101,734
,960 1,209,536 1,257,916
,525 1,410,055 1,411,328
844 1,570,151 1,613,331
,362 1,834,040 1,925,200
,017

Les numéros suivants sont remboursables à
400 fr. :

9,997 10,695 14,854 17,668 23,752 32,923 3,043
36,331 37,188 39,010 46,842 52,451 59,896 62,960
66,450 67,770 68,821 72,080 75,678 78.538 80,446
94,985 96,657 99,937 100,145 li0,039 118,065 129,137
132,107 132,2s 133,028 142,703 143,481 150,268 155,881
170,502 170,543 174,074 177,377 180,001 183,925 183,969
186,903 192,877 193,204 195,692 206,945 207,567 211,951.

212,085 229,822
229,941 245,371 254,832 256,273 257,323 2o9,988
269,937 274,107 290,971' 291,146 291,215 291,55o
298,090 302,157 2.02,641 304,0S3 306,106 307,526
322.483 329,634 331,543 340,583 341,395 346,171
351,011 360,088 364,691 372,860 381,700 381,752
387,333 391,108 393,707 394,332 400,050 -403,669
414,129 421,001 423,405 423,628 431,408 444,720
444,764 419,687 451,527 458,199 459,299 462,933
466,524 466,878 469,924 490,395 491,762 499,630
530,752 506,954 507,502 512,302 537,819 540,232
541,028 547,661 557,476 563,440 600,374 610,927
623,799 624,260 627,223 630,252 632,810 635,897
644,867 647,380 653,031 655,292 664,075 664,216
669,607 674,503 681,099 682,118 683,353 703,465

• 703,865 716,116 718,349 721,830 734,916 765,501
746,896 754,318 762,071 763,378 767,772 769,107
769,441 773,536 784,378 784,944 785,718 801,983
805,566 811,060 811,492 817,280 820,459 832,137
834.484 842,927 850,826 857,170 858,723 861,961
880,395 880,571 880,836 882,267 883,215 886,928
888,469 893,278 900,120 923,737 932,902 937,783
939,604 940,138 946,472 946,886 980,484 986,067
„„„ m —-, , «1, , AC

3
,382

i,cicj,ou4 i,.cdo,îoî i,<;df,yyd ijqao i,coy,ovi7 ijcfo.i
1,279,.049 1,285,017 1,291.139 1,301,885 1,305,989 1,306,118
1,310,278 1,314,379 1,325,883 1,330,707 1,333,128 1,335,101
1,335,222 1,349,096 1,350,481 1,351,110 1,356,645 1,361,163
1,368,462 1,370.000 1,371, 451 1,371.920 1,375,703 1,375,875
1,379,211 1,397,831 1,416,319 1.418,749 1,418,999 1,440,230
1,443,167 1,443,858 1,445,432 1,446,863 1,418,029 1,453,130
1,456,222 1,459,887 1,463,711 1,471,517 1.476,507 1,493,925
1,506,273 1,508,897 1,533,197 1,537,805 1,541,828 1,569,126
1,574,698 1,584,653 1,588,881 1,592,737 1,593,615 1,594,571
1,597,384 1,615,794 1,623,752 1,631,594 1,631,021 1,654,468
1,662,058 1,668.069 1,663.671 1,677,981 1,676,423 1,677,867
1,689,981 1,695,874 1,697,565 1,697,971 1,704,370 1,705,969
1,716,084 1,718,495 1,721,578 1,725,107 1,727,403 1,729,284

,454

l.HU.Wi l.ifO.fW JJ.,1 -

1,729,972 1,731,924 1,737,910 1,740,683 1,741,747 1,751.733
1,754,809 1,765,543 1,765,565 1,769,162 1,773,203 1,774,454
1,786,770 1,788,278 1,788,278 1,805,432 1,819,102 1,821,789
1,822,786 1,827.408 1,829,278 1,830,099 1,841,374 l,8j2,114
1,864.250 1,880.316 1,881,197 1,886.896 1,892.918 1,893.922
1,901,016 1,910,029 1,912,921 1,938.028 1,928,589. t,932,149
1,936,409 1,937,227 1,944,236 1.940.906 1.966,574 t,967,6o9

1,984,384 1,992,608 l,99o,170

BORDEAUX
Il y a un an

20 AOUT 1918

Victoire française entre Soissons et
Nyons; 8,000 prisonniers. Au nord de Mer-ville, les Anglais prennent Vierhouck et La
Couronne.
Les Allemands se rendent compte que la

défaite de leurs armées est imminente. Un
ordre du four ennémi est surpris, déclarant
que la patrie aUemande court, un grand
danger.
En Finlande, les Allemands s'emparent

du commandement de l'armée.
Graves soulèvements à Pétrograd contre

les bolcheviks, qui proclament l'état de
siège-
Le gouvernement espagnol publie la note

adressée à l'Allemagne au sufet du torpil¬
lage de ses navires.

Des améliorations urgentes s'imposent
dans le service des téléphones

Nous avons récemment exposé les causes,
d'ordre absolument matériel du fonctionne¬
ment défectueux du service téléphonique. Com¬
me nous le disions, les appareils sont actuelle¬
ment insuffisants; le personnel, trop réduit, ne
peut, malgré tout son dévouement, satisfaire
aux multiples exigences de son labeur, et l'ad¬
ministration se trouve dans l'impossibilité de
donner satisfaction à toutes les demandes d'a¬
bonnement qu'elle reçoit.
Il importe, estimons-nous avec tous nos con¬

citoyens de remédier sans retard à cette si¬
tuation : le téléphonie est, en effet, aujour¬
d'hui un des rouages les plus importants de
la vie commeiiciale et industrielle.
A ce sujet, le groupe girondin du Syndicat

national des P. T, T. nous écrit pour dégager
la responsabilité du personnel dans les récla¬
mations que pourrait formuler le public. Le
secrétaire du groupe ajoute que celui-ci vient
de faire de nouvelles démarches auprès du
ministre afin que des mesures immédiates
soiept prises en we de l'amélioration de cet
important service.
Espérons qu'il sera entendu.

Les Girondins tombés à Fonteny-Faxe
ANNIVERSAIRE DE LA BATAILLE

DU 20 AOUT 1914

On nous écrit de Fonteny ;

«Pendant cinq ans, notre commune fut
empêchée d'honorer dignement les braves
qui reposent sur son territoire. Environ sept
cents héros français, presque tous enfants de
la Gironde et appartenant aux 344e et 257«
régiments d'infanterie, dorment Ici leur der¬
nier sommeil dans diverses tombes.

» Les habitants de Fonteny pourront enfin
remplir un devoir sacré envers les nobles
soldats en faisant du 20 août prochain un
jopr de prière, de deuil et de reconnais¬
sance.

» La fête commémorative du 20 août com¬

prendra : 1° service religieux et bénédiction
des tombes; 2° dépôt de couronnes et'dis¬
cours.

» Un groupe de familles de Bordeaux a
pris l'initiative d'envoyer à Fonteny de
grandes palmes pour être déposées siir les
tombes ce jour-là. »

La grève des garçons de café
et de restaurant

Le conflit reste toujours dans le « statu
quo ». Toutefois, nous espérons que, à la
suite des réunions qui doivent être tenues
mardi après-midi par les employés et les
patrons, les pourparlers pourront reprendre
et mettre fin à une situation qui, en se pro¬
longeant. serait susceptible d'entraîner de
graves conséquences.

L'heureuse intervenu _ n de trois agents cy¬clistes les mit dans l'f, ^possibilité de com¬
mettre le vol avec vioysnces qu'ils avalent
prémédité. Trois des malfaiteurs prirent la
fuite; le quatrième, qui était Ravo, voulut
faire usage d'un revolver : un des agents,
pqur le réduire à l'Impuissance, tira sur lui
trois coups de revolver.
A l'hôpital, on a fait connaîtrè à M. Du-

bernet de Bosq qu'aucune des blessures re¬
çues par Ravo ne présente de caractère de
gravité; il reste à extra re un seul projectile
qui n a lésé aucun orgene essentiel.Ravo pourra donc être transféré prochai¬
nement au fort du Hà; il sera interrogé en¬
suite dans le cabinet d'u magistrat instruc¬
teur. Pour le moment, F nie avoir pris part
à aucune agression et soutient que, lorsque
intervinrent les agents, il se défendait contre
un Inconnu qui lui avsit cherché querelle.

, L'ASSASSINAT
du cours de la Marne

Les vêtements des deux inculpés
sont bien tachés de sang

Nous avon3 dit que M. le juge Dubernet de
Bosq, chargé de l'instruction de l'assassinat
du brocanteur Dupuy, cours de la Marne, avait
fait saisir quelques vêtements appartenant à
deux des inculpés, le soldat Rousseau et l'Algé¬
rien Guinedou, puis commis M. le docteur
Lande, médecin légiste, à l'effet de rechercher
la nature de tâctfes suspectes; d'un brun noi¬
râtre, qui s'apercevaient sur ces vêtements.S'étant acquitté de cette mission, M. le doc¬
teur Lande vient de communiquer au magis¬
trat instructeur le résultat de son expertise.
C'est de sang qu'est maculée la vareuse du

soldat Rousseau. Un veston et un gilet apparte¬
nant à l'Algérien Guindou sont également ta¬
chés de sang.
Dans ces conditions, il apparaît comme

vraisemblable que Rousseau a bien pu dire la
vérité au cours de son premier interrogatoire,
quand ihs'accusa d'avoir pris une part impor¬
tante à 1 accomplissement du crime.
L'Algérien Guindou, qui n'a cessé de protes¬

ter énergiquement de son innocence, va subir
au résultat de l'expertise, un nouvel interro¬
gatoire qui pourrait être décisif.

TRIBUNAL GORREGTIONNEL
Présidence do M. MATIGNON, vice-président.

AGRESSION SUR UN CHEMIN

Une laitière des environs de Créon, Mme Cou-
chou, suivait en voiture, le 31 juillet dernier,
le chemin de la GraVe, quand un individu
arrêta son cheval par la bride, puis, se diri¬
geant vers elle la menaça d'un bâton. Heu¬
reusement, quelqu'un survint à temps, et l'a¬
gresseur put être arrêté avant d'avoir exercé
aucune violence sur Mme Couchou.
C'est un jeune homme de dix-neuf ans,

Pierre Sauvaget, chaudronnier, récemment
sorti de la prison de Libourne.
Le tribunal correctionnel a condamné Sauva¬

get à quinze jours d'emprisonnement.

Ravitaillement civil
Mercridi 2o août, la municipalité fera ven¬

dre des oignons, des caTottes, du beurre,
des pommes de terre et des fromages dans les
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Homme?, marché des Char-
trons, marché Salnt-Marial et marché de la
place Amédée-Larrieu, et à l'école de la place
Montaut (La Bastide), entrée rue des Ecoles:
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 30

le quart; carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 60 le kilo; fromage de gruyère, dit.
d'Ementhal, 1 fr. 50 le quart; fromage dit du
Cantal, 1 fr. le quart.

Tonkinois voleur
Un Tonkinois âgé de 25 ans, Soum Tan-

Van, sans domicile fixe, a été arrêté lundi,
sous l'inculpation de vol de vêtements à la
gare du Midi. Le montant de ses larcins s'é¬
levait à 700 ou 800 francs. ^

Chute malencontreuse
En passant rue de Galles, M. Arnaud Lan-

glade, horloger, cours Saint-Médard, fit uir»
faux pas sur le trottoir et, en tombant, se
fractura la jambe droite. Il a dû être trans¬
porté à l'hôpital Saint-André, où il a été ad¬
mis, salle II bis.

Une noyée
Lundi soir, vers 7 h. 30, en face dè la gare

de l'Etat, Jacques Sararès, marin, 48 ans, de¬
meurant 3, rue Letellier, a retiré de la Ga¬
ronne le corps d'une femme paraissant âgée
de 65 à 70 ans, et sur laquelle on a retrouvé
des papiers imprimés au aoen de Badia, bi¬
joutier-horloger, 9, rue Permentade.

Arrestation d'un gréviste
Lundi soir, vers 9 h. 15, Louis L..., 29 ans,

garçon de café, essayait de débaucher un de
ses camarades qui travaillait, au café de la
Paix, 108, rue POTte-Dijeaux. Le patron du
café, M. Darricau, étant intervenu, le gré¬
viste se mit à l'invectiver et brisa d'un coup
de pied une des vitres de l'établissement.
Mais, en s'enfuyant, il vint tomber précisé¬
ment dans les bras d'un agent, qui ilappré-
henda et le conduisit .à la Permanence. Pré¬
senté, lundi matin, au petit parquet, Louis
L... a été écroué au fort du Hâ.

La fureur de Baptiste ,

Lufldi soir, vers 10 heures, Baptiste P....
manœuvre, âgé de 43 ans, entrait dans une
violente fureur contre Mlle Jeanne Y..., cou¬
turière, parce que celle-ci refusait de lui ac¬
corder... ce qu'il lui demandait. Il la menaça
même « de lui faire soni affaire ». M. Dorival,
qui se trouvait dans la même pièce que le
violent manœuvre, intervint alors pour le
calmer et s'emparer en même temps d'un
couteau à cran d'arrêt dont il était porteur.
Procès-verbal a été dressé contre Baptiste
P...

Un prisonnier allemand
s'évade de Blaye

ON L'ARRETE A BORDEAUX
Lundi soir, vers huit heures, un agent de

service sur les Quinconces fut frappé des al¬
lures suspectes d'un individu qui paraissait
chercher à se dissimuler. Il s'approcha de lui
pour lui demander ses papiers.
«Je n'e/i ai pas, répondit l'individu. Mais

je n'ai aucune raison de vous cacher mon
identité. Je m'appelle Martru Lémé. J'ai vingt-
cinq ans, Jl suis né en Suisse. C'est ce qui
explique mon accent. » Il ne put d'ailleurs
fournir aucun renseignement sur ses moyens
d'existence.
Peu satisfait de ces explications, l'agent dé¬

cida, de conduire le soi-disant Suisse à la Per¬
manence. En présence du commissaire, celui-
ci commença par rééditer son discours; mais
peu à peu il \je troubla. Il avoua se nommer
Fritz Meltzer, être né à Berlin, et s'être évadé,
il y a douze jours, de la citadelle de Blaye.
L'Allemand a été aussitôt conduit au fort du

Hâ pour y être écroué.

GHRONIQUE°DU PALAIS

Transport de justice
à l'hôpital Saint-André

M. le juge d'instruction Dubernet de Bosq,
accompagné de son greffier, M. Lussaud,
s'est rendu lundi après-midi, vers latre heu¬
res, à l'hôpital Samt-André, à l'effet d'inter¬
roger le nommé Ravo, qui, ayant été blessé
de trois coups de revolver, est soigné dans
cet établissement.
Dans la soirée du 15 août, Ravo et trois

autres individus restés inconnus ont assailli
deux passants attardés à l'angle de la rue de
Condé et des allées d'Orléans. Ils se tenaient
cachés dans un urinoir des Quinconces en
attendant une victime à dévaliser.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — D'après
les derniers renseignements recueillis à la
Compagnie, le vapeur affrété « Figuig », parti
de Bordeaux Je il août, est arrivé à Casablan¬
ca vendredi 15 courant.
Ce paquebot aurait même quitté œ port le

17 août, en route pour Bordeaux.
Ce paquebot, ayant à bord 84 passagers dechambre et 472 militaires, a quitte Casablanca

le 17 courant, à destination de notre port, où
il est attendu mercredi soir ou jeudi matin.
UN PREMIER VOYAGE ENTRE BORDEAUX

ET HAMBOURG
Le vapeur « Château-Latour », venant de

Hambourg, monté à Bordeaux lundi aiprès-mi-
dl, s'est amarré au poste de la maison Worms,
quai Louis-XVIII.
'Notons que oe navire qui' rapporte un char¬

gement de 1,885 tonnes de sucre est le premier
bateau français qui, depuis la déclaration de
guerre a fait le voyage entre Bordeaux et l'Al¬
lemagne, reprenant de ce fait les transactions
maritimes avec les ports allemands.

COURRIER DU MAROC
Départ du « Martinique »

Le paquebot «Martinique», commandant
Thomas, ae la Compagnie Générale Transatlan¬
tique, qui avait embarqué ses passagers lundi
après-midi, a quitté notre rade lundi, à vingt-
deux heures, a destination de Casablanca.
A bord, 150 passagers de chambre, dont un

groupe d'officiers; se sont embarqués égale¬
ment 70 soldats.

Une Heureuse initiative
de la Ligue maritime française

Parmi les nombreux passagers de cabine, ci¬
tons une quarantaine d'excursionnistes de la
Ligue maritime française parmi lesquels nous
avons remarqué une dizaine de professeurs des
lycées de Mulhouse et dé Colmar; les autres
membres de ce groupement sont des élèves de
nos Universités françaises.
Ce voyage a été organisé par la L. M. F., afin

de faire connaître aux élèves de nos écoles les
beautés de notre grande colonie marocaine et
dans le but d'Intensifier l'effort naval de la
France. J
Un premier groupement de Jeunes gens a

quitté Bordeaux, antérieurement pour Casa¬
blanca; un troisième groupe, celui-ci composé
exclusivement de jeunes filles, se rendra au
Maroc par le prochain départ du « Martinique ».
Afin de fixer plus profondément l'impres¬

sion des excursionnistes, le comité de la
L. M. F. engage chaque participant à faire
parvenir au siège de l'œuvre un résumé de
leur voyage à Casablanca et à Rabat-Solô,
qu'ils visiteront.- «
Le groupement qui vient de quitter Bordeaux

est conduit par MM. Paul Guy, délégué de la
L. M. F., et Lévy, professeur au lycée Charle-
magne de Paris.
M. Boissarie, le très actif secrétaire général

de la L. M. F. à Bordeaux, est venu à bord
pour souhaiter un bon voyagé aux ligueurs.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METE9ROLLOGIQUE

Paris, 18 août — La pression atmosphérique
accuse une baisse sensible sur les Iles-Britan¬
niques et le nord de la France: une zone de
dépression passe sur la mer du Nord (Lorwick,
748mœ).
Le vent est modéré d'entre sud et ouest sur

nos côtés de la Manche, faible d'entre nord et
ouest sur celles de l'Océan et de la Méditerra¬
née. Quelques pluies sont tombées sur les Iles-
Britanniques et en Hollande; elles sont rares
en France. On a recueilli 5«»m d'eau à Stras¬
bourg.
Ce matin, le temps est nuageux dans le

Nord-Ouest et l'Ouest, beau ou brumeux dans
les autres régions.
La température a baisse dans le Nord, le

Centre et l'Est. Elle reste élevée dans le Sud et
le Sud-Ouest, où les maxima ont atteint hier
32" à Marseille, 31 k Perpignan, 30 à Nice. Ce
matin, Je thermomètre marquait 16° à Dunker-
!que et à Nantes, 17 è Metz et h Clermont-Fer-
rand, 18 à Paris, h Brest et au Mans, 19 à Bor¬
deaux, 20 à Toulouse, 23 è Perpignan, 24 à Mar¬
seille et 27 à Nice.
En France, un temps nuageux moyennement

ohaud avec quelques ondées dans le Nord et
le Nord-'Est est probable.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 19 août.

Heures Ttier» Baro» Ciel Venta

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour,..

15.5
16.0
23.5
23.0

»

771.0
771.0

»

»

Clair.
Dito

«

N.-E*
Dito.

»

«©OERIER BES EHUX
ANDERNOS-LES'-BAINS

Bien que les événements aient paralysé les
constructions nouvelles, notre délicieuse s sta¬
tion balnéaire, dont le développement est ma¬
nifeste, n'en conserve pas moins la faveur du
public.
La saison est très brillante cette année, l'af-

fluence est considérable. La troupe Vatère-Fa-
bre se fait applaudir toutes les semaines dans
son répertoire d'opérettes. Chaque jour, des
bals s'organisent; enfin le dimanche 24 août
prochain auront lieu les grandes régates régio¬
nales organisées par la Société qui célèbre son
dix-neuvième anniversaire.
Pendant les hostilités, notre localité s'est

aussi affirmée comme station hivernale. M»"
Sarah Bernhardt en fit sa résidence préférée.
La douceur du climat,'l'excellence des eaux,
l'incomparable tenue de ses voies publiques
en font un centre tout désigné.
Dès la reprise possible des travaux, les nou¬

velles entreprises projetées achèveront enfin
la transformation d'Andernos en une cité bal¬
néaire modèle.

COMMUNICATIONS

Gare de Bordeaux-Saint-Jean
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera, le jeudi 21 août courant, les expéditions

à destination du réseau P.-L.-M. dont Lep dé¬
clarations ont été numérotées dans le groupe^,
du numéro 1 au numéro 2,500.

GbfODiqae théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Mardi, dernière représentation du « Systè¬
me D», avec le joyeux Malbert, la fantaisiste
Berthe Fuster, et les artistes qui ont créé la
pièce à Paris.
Jeudi, soirée de présentation du film «Into¬

lérance», représentation gratuite, offerte aux
autorités, è la presse et au public bordelais.

« Intolérance » sera Jouée ensuite du vendredi
22 au jeudi 28 août, en matinée et soirée.

APOLLO-THEATRE
Mardi et mercredi, deux soirées de gala par

la tournée Charles Baret, avec son spectacle
d'été «Ouf!» la jolie revue de MM. Mouezy-
Eon et Wildney, interprétée par une pléiade de
comiques, avec M. Louis Baldy, dans ses imita¬
tions d'artistes célèbres.

« Alsace » sera jouée à partir de Jeudi par
Mme Grumbacb, MM. Destontaines, Dulao, etc.
Dimanche, matinée.
Mercredi 27 .août, Augê dans «Badigeon».

THEATRE DES BOUFFES
Mardi et jours suivants, Musidqra, la reine

du cinéma, qui parait dans une scène, le « Bai¬
ser», interprété avec M. Nériesse, Mme Margue¬
rite Surgères et M. Romes, et dans un sketch :
«la Dernière aventure de Casanova», le der¬
nier grand succès parisien, interprété avec MM.
Castel et Jos-Than. Musldora paraît en soirée â
10 h. 30. Dimanche, matinée à 4 h. 30.
Lundi 25 août, bénéfice de M. Jos-Than.
Mardi, gala de la 100e, clôture de la saison.'

ALHAMBRA-THEATRE
TOus les Jours, sur la scène, et le Jeudi en

matinée, «Tous z'aux z'eaux », revue de Fon-
tenay, interprétée par M. Saint-Ober, premier
comique dû Palais-Royal; Busquet, Reinal, Ra-
mos, verva et Mlles Dénots, Delcher, Deroye,
Jeannette, etc.

SPECTACLES
MARDI 19 AOUT

FRANÇAIS. — A 8 h. 30 i Le Système D.
APOLLO. — A 8 h. 30 : « Ouf 1 », revue. •

BOUFFES. — A 8 h. 30 '! La Revue de la Paix.
ALHAMRRA. — 8 h. 30 « Tous z'aux z'aux 1 »
revue. ■

CIRQUE RANCY
Le grand cirque Rancy a renouvelé complè¬

tement son programme. Tous les numéros sont
nouveaux, sauf les Pomls, l'attraction favorite
du public, dont l'engagement a dû être pro¬
longé, ainsi que celui des Aéros, l'extraordi¬
naire numéro de trapèze volant exécuté sans
filet, et dont chaque exercice fait passer des
frissons d'angoisse parmi le public.
En un mot, autant de numéros inscrits au

programme, autant de numéros sensationnels.

Les Parfums Bicharasont partout

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

ETAT CIVIL
DECES du 18 août

Marcelle Azcon, 4 ans, rue des Bouviers, 22.
Charles Farbos, 26 ans, rue Malbec, 36.
Magdeleine Albarec, 65 ans, r. Brémontier, 13.
Ulman Dompey, 80 ans, rue Neuve, 28.
Veuve Goubier, 90 ans, rue du Commandant-
Arnould.
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Teinturerie &OUCMON, Deuil. Tél. 15.10
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rntJivns m- oeiiuguat, MU«'uUrtïul trUntilIlE, Andrée Delluguat,
M. et m™ Demonts, M. et Albert Dellu¬
guat, veuve Maurice Demonts et son fils
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm» DELLUGUAT, née Gabrielle BARDET,

leur épouse, fille, sœur, belle-sœur et nièce,
qui auront lieu le mardi 19 août, en l'église
Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la çaaison mortuaire à qua¬

tre heures et demie, avenue de Verdun, 1, d'où
le convoi funèbre partira â cinq heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

rnuuni CIIMÈESSI: Les familles NoguèsuUNVUI rUNfcuinb et Blaquières prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean NOGUÈS,
leur fils, frère, petit-fils et neveu, qui auront
Heu le mercredi 20 août, en l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 67, rue

Saint-François, à huit heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures.
A l'issue de la cérémonié, le corps sera trans¬

porté à Montauban, où aura lieu l'inhumation.

PflMUfll CliyÈSSR M. Victor Meynieu,'UUNVU! riINbOnEiM. Georges Meynieu,
les familles Meynieu et Jackel prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm# veuve JACKEL, née CASTEX,
leur belle-mère, grand'mère, belle-sœur et tan¬
te, qui auront lieu le mercredi 20 courant, en
l'église Saint-Michel.
On.se réunira à la maison mortuaire, quai

des Salinières, 7, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine

AVIS DE DÉCÈS ET REMERCIEMENTS
M. Emmanuel Durand-Lasserve, maire du

Verdon-sur-Mer; M»» Emmanuel Durand-Las¬
serve et leurs fils, M. André Durand-Lasserve,
M. et M» Pierre Bousquet, M. et Mme Bergaloue-
Pomède, M. et Mu« Bergey (de Gultres) et leurs
enfants, les familles Bonifait, Micheau, La-
porte, Béloumeau, Lefal, Bernetière, Maurice
Anthony et Albert Touton ont l'honneur d'in¬
former leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. le docteur Emmanuel-Julien
DURAND-LASSERVE,

ancien maire du Verdon,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur père, beau-père, grand-père, oncle et cou¬
sin, pieusement décédé au Verdon-sur-Mer, le
15 août, dans sa 86° année, et remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné des marques de sympathie.
En raison des fêtes du 15 août, les avis de

convoi funèbre n'ont pu être publiés en temps
voulu.

Mmo veuve Jean Gi-nlît!ti1Uli:!IIi.lî I O rard et sa famille re¬
mercient bien sincèrement les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques 4e

M1Ie Thérèze GIRARD,
ainsi que toutes celles qui leur ont fait parve¬
nir des témoignages de sympathie en cette
douloureuse circonstance.

RI-IAFR0IFI1/IPNTQ Mm" veuve Louis Pé-nC,ITIE,nui£m£n I O riquoi, M. et Mme
Jean Périquoi. M. et Mme Brunet (de Porge),Mme veuve Broqua et ses enfants, Mme veuve
Paul Périquoi (d'Angoulême) et ses enfants,Mme veuve Vigneau et ses enfants, Mme veuve
Henri Périquoi et ses enfants, M. Ludovic Pé¬
riquoi et ses enfants, Mme Joseph Sourzat, les
familles Valade et bickel remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis PERIQUOI,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

RiF^FRftlIFftlPEtSTÇ M-et Mme Louis Roi-nblïlbiHjIGmËn I O land et leur fils, M. et
Mme Méteyier et leurs enfants, Mme Rolland,
M. Janin Touya, M. et Mme ch. Lecot, M. et
Mme Adoplhe Touya et leurs enfants, M etMme Charles Touya, M. et Mme pierre Dufau
remercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M"° Paulette ROLLAND,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

m™ veuve Toumawu
nblVIEnuscmErc I © et ses enfants remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve RINCENT,
leur mèreiet grand'mère, ainsi que celles quileur ont adressé des marques de sympathie.

LA CÔCOSE
Graisse Végétale pure, sans odeur, et de
conservation indéfinie, est Incomparable
dans la préparation de toutes les fritures.

Digestible et économique, elle sert à
préparer une cuisine agréable et saine.
LA COCOSE est en vente che\ tous les épiciers.
MAGNAN Feèees, Fabricant, MARSEILLE

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de r Etat
Capital social : 5 millions. Réserves : 61 millions

Capitaux payés : 25 miUions.
3, Rue Louis-lg-Grand. 3 — PARIS

BONS D'ÉPARGNE
de 18 â 33 ans

Versements et Tirages mensuels
Conditions les plus avantageuses

La Capitalisation n'a pas un seul Jour In¬
terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7,

place des Quinconces.

©08 etNéo-606
La syphilis et ses complications ; PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Carte» le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

BULLETIN
(Ses Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
Bordeaux, 18 août. — Marché officiel. — Pour

les Alcools, Caca06, Cafés, Céréales, Oléagineux,
Poivres et Produits chimiques, se reporter, enl'absence de quotation officielle hebdomadai¬
re, aux cours officiels du 4 août (les cours que
nous donnons ci-dessous pour certains de ces
articles ne sont pas officiels).
ALCOOLS ET VINS. — Bêziers, 14 août. — Al¬

cool 3/6 de vin 86°, 800 û 825. Eau-de-vie de vin
de Béziers, 52°, 480 h 500, l'hecto nu, pris chez
le bouilleur, tous frais en sus. — Vins rouges,
120 à 130; vins rosés, 120 à 130; blancs, 130 û 150,
selon degré et qualité, l'hecto nu chez le récol¬
tant, tous frais en sus.
Bordeaux, 18 août. — Stocks aux entrepôts

de la Chambre de commerce: Alcool 3/6, 415
hectos; rhums Martinique, 985 hectos; Guade¬
loupe et divers, 65 hectos. — Vins de liqueurs,
3,351 hectos; ordinaires, 2,039 hectos.
CACAOS. — Bordeaux, 18 août (non officiel).
Accra fermenté, 145 ù *155.

Le Havre (cours officiel du 16 août). — Bahla
fermenté, 175 à 195 (170 à 190), les 50 kilos.
Trinldad, 192 à 193 (190 à 195) ; Guayaguil, 185

à 195 (180 à 190) ; San Tbomé supérieur, 180 ù 190
175 à 185).
Bordeaux, 18 août. — Stocks a l'entrepôt de

la Chambre de commerce: Brésil, 114,224 sacs;
Venezuela, 3,313; Guayaquil, 4,052; Trinidad,
4,183; Martinique-Guadeloupe, 1,696; Afrique,
31,042; des entrepôts, 23,863; divers, 27. Total,
182,400 sacs. -- Cacaos en poudre, 272,288 kilos.
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 17 août. — Recet¬

tes du jour, 8,000 (6,000). — Change sur Londres,
13 11/32 (13 1/4).
Rio n. 7. 16,350 (15,250). Stock, 524,000 (507,000).
Santos, 17 août. — Recettes du jour, 26,000

(18,000).
Standard n. 7, Incoté (18,000) ; stock, 1 million

828,000 (1,842,000).
Sao-Paulo, 17 août. — Recettes du Jour, 24,000

(22,000).
Le Havre, 16 août. — Stocks en entrepôt (se¬

maine précédente en parenthèses). — Brésil,
636,667 sacs (639,788) ; Centre Amérique et Antil¬
les, 313,192 (299,107); colonies françaises, 5,134
(5,144) ; divers, 26,211 (17,403) ; en débarquement,
341,614 (370,535). Total général, 1 million 322,758
(1,331,977).
New-York, 18 août. -— Disponible, 22 3/8.
Le Havre, 18 août. — Cours de 10 heures (clô¬

ture de la veille entre parenthèses) : Septembre
207.25 (207.25) ; novembre-décembre, 209 (207) ;
février, 204 (205); juin-juillet, 200 (197.50).
Bardeaux, 18 août, — Stocks à 1 entrepôt de

la Chambre de commerce au 18 août: Centre
Amérique, 3,644 sacs; Mexique, 16 sacs; Amé¬
rique du Sud, 93,675 sacs; Haïti-Jamaïque, 1,894;
Indes, 2,607; Nouvelle-Calédonie, 23; Afrique,
50. Total, 101,909 sacs.
CAOUTCHOUCS. — Bordeaux. 18 août. — Fl-

rot Latex, Crêpe, disp., 1 sh. Il ia (1 sh. 10 3/4) ;
Para dur disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sh. 5 3/4).
Londres, 16 août. — Plantation Crêpe n. 1,

1.11 3/4 (l.ll 3/4); Para dur disponible, 2.5 3/4
(2.5 3/4).
CHARBONS. — Cardlff, 14 août. — On cote :

Cardiff gros, 80 sh.; menu, 55 à 70 sh.; Newport
gros, 80 sh.: menu, 55 à 70 sh.
Glasgow, 14 août — Gas Coal (Newcastle),

72 à 80 sh.
Informations. — La totalité des charbons

d'Ecosse est retenue par la consommation na¬
tionale britannique. Pas d'importations.
CEREALES.— Avoines (au bushel en francs) :
Chicago, 18 août. — Sur mai, 11.34 :11.31) ;

sur septembre, 10.83 (11.71) ; sur décembre,
10.95 (10.95).
Mais (au bushel en francs) ;
Chicago, 18 août. — Sur mal, 19.76 (20.54)";

sur septembre, 26.32 (27.25); sur décembre,
20.54 (21.33).
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux. 14 août.

— Cerneaux extra, 900 (900). — Arlequins, 775
(775). — Invalides, 750 (750).
On ne signale pas d'affaires traitées, en rai¬

son des exisgences de vendeurs.
Sarlat, 16 août. — Noix 95 à 105 l'hecto; cer¬

neaux extra, 840 les 100 kil. — Apports très fai¬
bles.
COTONS. — Le Havre, 16 août. -- Cotons at¬

tendus : 58,839 balles (82,769 la semaine précé¬
dente).
Le Havre, 18 août. — Cours de 10 heures (clô¬

ture de la veille entre parenthèses) : août-sep¬
tembre, 326 (319) ; octobre-novembre, 322 (325) ;
février, 314 (320) ; mars-avril, 311.50 ( 314.50) ; mai-
juin, 310 (313); juillet, 308.50 (311.50).
FRETS. — Londres, l-l août. — Le tonnage 44»

bre est toujours offert parcimonieusement, ce
qui n'empêche pas les taux de demeurer très
fermes dans toutes les directions. On signale
un vapeur anglais 10,000 tonnes de Cardiff pour
Tonnay-Charente, à 21 sh.
LAINES. — Le Havre, 14 août. — Pas de chan¬

gement en ce qui concerne les laines ordinai¬
res; on signale une hausse de 5 % sur les laines
fines.
METAUX. — Antimoine. — Londres. 18 août.

— 40 (40).
Argent. — New-York, 18 août. — 112 1/4

(112 3/4).
Cuivre. — Le Havre, 16 août. — Cuivre affi¬

né ou électrolytique, en lingots, plaques, bar¬
res ou cathodes, 335 à 360 les 100 kil. (335 à 360).
Londres, 18 août. — Comptant, 101.5 (93.15) ;

3 mois, 102.15 (98.15).
Etain. — Londres, 18 août. — Comptant, 271

(270.10); 3 mois, 265.10 (264).
Plomb. — Londres, 18 août. — Comptant, 25

(25 2/0; livraison éloignée. 25 2/6 (25 12/6).
Zinc. — Londres, 18 août. — Comptant, 40.10

(38); livraison éloignée, 41.10 (40.20).
OLEAGINEUX. — Marseille, 17 août. — Grai¬

nes arachides, 220 à 225 (220-à 225).
POIVRES. — Le Havre, 16 août. — On cote :

Tellichéry, 230 (235); Saigon noir, 300 (300);
Blanc, 435 (435).
Bordeaux, 18 août. — Stocks à l'entrepôt de

la Chambre de commerce : Blanc, 6 sacs; Tel-
liohéry,_ 65; Saigon, 394.
POTEAUX"DE MINE. — Bordeaux, 18 août. —

Bourse du lundi. Marché nul. Aucune tran¬
saction.
RESINEUX. — Bordeaux, 18 août (marche

du lundi). — Marché très restreint. Les cours
signalés sont nominaux.
On cote : Essence, 322. Entrepôt à Bordeaux :

Brals noirs, 80/82; clairs, 105/106, départ. —
Colophane W. W. 115; A. A. A., 120. départ.
Londres, 18 août. — Térébenthine lourde. On

cote: Disponible, 122 i'. (124 H); août, 122 ya
(124 M); mal-Juin, 124 (125 vA ; janv.-avril, 125 n,
(127). — Résines américaines, sans changement.
Savannah, 18 août. — Térébenthine, 154 (152).

— Résine K. W. 19.75 à 22.07 (20.25 à 2§.80).
SALAISONS. — Chicago, 18 août. — Sain.

doux, septembre, 28.30 (29.20); octobre, 27.95
(29.60); janvier, 25 ( 27.10). Porcs, septembre,
41.25 (44). — Ribs, septembre, 23.47 (24.77). —
Porcs légers, 18.85 â 21.20 (20.60 à 23.35). Lourds
18.70 à 2l (20.60 à 22.40).
SUCRES. — Londres. 18 août. — Java blanc,

52 (53).

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN
du 19 août

Couirs relevés pai le service de l'Inspection
dés marchés ('haJJes centrales de Bordeaux) •
Agneaux. — Pays -ou Aveyron : ire qualité,

de 800 à 850 fr. les 100 kilos; 2e qualité de 700
à 800 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 600 à 650 fr
les 100 kilos. — Pértgord ou basque ; Ire quali¬
té, de 750 à 800 fr. les loo kilos; 2e qualité de
650 à 700 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 550 à
600 fr. les 100 kilos.
Cèpes. — Champignons de Paris, de 7 à 8 fr

le kilo.
Coquillages. — Huîtres portugaises, de 3 fr.

à 6 fr. le oent; moules, de 20 à 22 fr. le ooHis-
palourdes, de la à 14 fr. le colis.
Fruits. — Amandes vertes, de 0 fr. 60 à 0 fr

70 le kilo; brugnons, de i fr. 50 à 2 fr. le kilo":
citrons, <j,e 9 fr. à 20 fr. le cent; figues, de l fr
à 1 fr. 30 le.kilo; fraises, de 2 fr. 50 à 3 fr la
caisse; framboises, de i fr. 5l à 2 fr.; melons
Cantaloup, de 15 fr. à 50 fr. la douzaine; melons
verts, de 3 fr. à 15 fr. la douzaine; noisettes,de 0 fr. 50 à 1 fr. le kilo, oranges, de*20 fr à
45 fr. le cent; pèches, de 2 fr. 50 ù 3 fr 5o' le
kilo; poires : William, de 120 à 180 fr les 100
kilos; diverses, de 80 ù 120 fr. les 100 Jrilos-
pommes diverses, de 30 à 60 fr. les loo 1dlos:raisin blanc de Perpignan, de 150 h 200 fr les

100 kilos; prunes de Reine-Claude, de 150 ft 204
fr les 100 kilos. , „ ,

Gibiors. — Garennes, de 5 ù 7 fr. la pièce.
Lapins. — Lapins domestiques, de 825 à 850 fr.

lerJ£ûmes°S— Choux pommés de 4 fr. à 20 fr.
la douzaine; poireaux, delfr. 5o à 3 fr. la
douzaine; o&erl, de 2 fr. â i fr. le paquet; ohi..Arlv de 1 fr. à 2 fr. la douzaine; escarolle, de
ifr V) à 2 fr. la douzaine; cresson, de l fr. à
î ri' 90 la douzaine; carottes, de 0 fr. 50 à 5 fr.
L nanuet' ôpinards, de J fr. 50 à 1 fr. 75 la dou-Infn? hariwts verts de 0 fr. 70 à l fr. 80 laZÇlliic, . + zot*) jrr'fliriK. d"R 0 fr. Rfl à rt fr a#r

An n fr flfl à 1 ir. la uuunawio, UC IHÎtU Ç

nouvelles 50 h 90 fr. les 100 kldos; salsifis,î?ofr)i 2 fr. 50 le paquet: tomates, de 80 à
2?tl les 100 kilos; oignons, de 0 fr. 50 à o fr. 70
Te kiiôfaik de 1 è. W à 2 fr. le lriïo; échalotes,

^-Mldî'marques similaires, 360 fr,

^Fromages ( Gruyère, de 12 fr. 50 à ls fr. l«

gEsOT?* ^Yslr. 50 le kHo. 50 '6 ^S!^»^\Vfrr.vrxlekuo<
« ;«ïe

1 fr â le kilo; petites, de o fr. 75 à l fr. le kilo;
crevettes ?»Ç>n). de à 8 :* e Mo. W

SH toTi & 25 'le kilo; petits, dTo fn'STà
1 fr le kilo* honfrards, de 5 à 7 fr. le kilo; lan-InnsteéL de 10 à12 fr. le kilo; maquereaux, def. JA o fr je kilo, merlans, île 1 fr. 5o à
« fr i? kilo- merlus, de 2 fr. à 2 fr. 50 le lrilo;înViete de 3 fr à 5 fr. le kilo; raies, de i frl
à 2 fr ' le kilo; rougrets barbets, de 2 fr. 50 à
^ fr 50 le kilo; royans d'Arcachon, de 10 à 12
fr le cenft; sardines de Bayonne de lS à U fr.

nont soles * s-rosses, de 10 à 11 fr. le kilo;
moyennes de 9 à 10 fr. le Mo; petites, de 8 a^fr le kilo- thons de 2 fr. 50 à S fr. 50 le kilo;

de'5 fr. à 7 fr. le Mo: carrelets, dè
2
Poisson d'eau douce. — Angiill)es, de 1 fr. 50

k 2 fr 50 le kilo; brochets,-de 3 fr. 25 à. 4 fr. 50?e kilo ; carpe®, de 2 fr. 25 à 2 fr. 75 le kilo mulesf de 2 fr. 25 à 5 fr. 50 le kilo; saumons frais,
dp 10 ti 12 fr. le kilo-
Volailles. - Canards, de 950 à 1,050 fr. les irw

kilos-dindes grosses, de 860 à 950 fr. les loo kî-
los • Diigeons : 'fuyards, de 32 à 38 fr. les vingt;g?as,P^7 fr. 75 à 8 fr. la paire; moyens, de
6 fr sn à 7 fr. la paire, poules et coqs, de soo
à 900 fr les ICO kilos; poulets, de 1,100 à 1,300 fr.
les 100 kilos. (Le tout poids mort.»

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 18 août

Rnmt» _ Amenés. 210; vendus, 195. Prix des
50 kilos,'poids vif : ire qualité 180 â 200 fn; 2e
qualité, 160 à 180 fr.; 3e guallté, 140 à 160 fr
Prix extrêmes : de 135-à 20o fr. 0
Vaches. - Amenées 56; vendues. 52, de 100 à

160 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. - Amenés et vendus 199. Prix des

50 kilos, poids mort : Ire qualité, 410 à 430 fr.,
2e qualité, 390 à 410 fr.; 3e qualité, 370 à 390 fr.
Prix extrêmes : de 300 à 450 fr.
Moutons. - Amenés, 1,130; vendus 1,037. Prix

des 50 kilos, poids mort : ire qualité, 380 à 392
franc-s; 2e qualité, S65 à 380 fr.; 3e qualité, 350 à
365 fr. Prix extrêmes : de 300 à 400 fr.
Agneaux, — Amenés et vendus, 16, de 30 à

65 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX OE CEtlON

Du 18 août.

iŒBOte Vendos Prix par tête

25 15
9

l"qté, 60à 70'; 2». 50 à 75
15 1» qté, 70â 75': 2*. 55à 8

Veaux nour¬
rissons»..

Génisses ...

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 18 août.

Bœufs. — Amenés. 2,120; invendus, 71. Ire qua¬
lité 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes, de 3 fr. à 5 fr. 30.
Vaches. — Amenées, 1,788; invendues, 83; Ire

qualité, 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e quali¬
té, 4 fr. 10. Prix extrêmes, de 3 fr. à 5 fr. 30.
Taureaux. — Amenés, 235; invendus, 3 Ire

qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité,
3 fr. 40. Prix extrêmes, de 3 fr. à 4 fr. 60.
Veaux. — Amenés, 1,989; Ire qualité, fr 60;

2e qualité, 8 fr. ; 3e qualité, 7 fr. 20. Prix ex¬
trêmes de 5 fr. 90 à 9 fr. 20.
Moutons.— Amenés, 10,454. ire qualité, 9 fr. 50;

2e qualité, 8 fr. 50; 3e qualité, ? (r. 50 Prix ex¬
trêmes, de 5 fr. 70 à 10 fr.
Porcs. — Amenés, 1,696. ire qualité, 8 fr. 84;

Se qualité, 8 fr. 80; 3e qualité, 8 fr. 72. Prix ex¬
trêmes, de 8 fr. 58à 8 fr. 84.
Observations. — Marché normalement appro¬

visionné; vente généralement bonne, à des
cours en hausse, de 0 fr. 20 à 0 fr. 30 sur le
gros bétail; de 0 £r. 20sur les veaux, et de 0 fr. 80
a 1 fr. 10 sur les moutons.

BOURSE DE PARSS
du 18 août

BULLETIN financier
On est fermement orienté et quoique la cot9

n'ait pas mentionné, comme à la précédente
séance, de progrès sensationnels, l'allure géné¬
rale peut être considérée comme satisfaisante.
Liquidation sans intérêt. Nos rentes sont cal¬
més. Succès indécis; Thomson soutenu En
coulisse les cuprifères caoutchoucs et pétroles
sont très achalandées. On notait un raffermis¬
sement sensible des valeurs de cuivre et une
orientation très satisfaisante du groupe sud-
africain.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 87 '80; 4 % 1917, 71 65-

4 % 1918 libéré, 71 35, 3 amortissable, 71 ; 3 %,
61 4o; 3 % amortissable, 71; Obi. 4 % Ch. de fel
F.tat, 372, Annam, Tonkin, 2 1896, 61 50; Mada¬
gascar 2 V, 1887, 663 45; 1903-1905 , 74; Afrique
Oocid. française, 345; Tunis 1892, 324, Argentine
4 >/3 or 19U, 95 50; Brésil 5 % 1909 Pernambuco,
447; 4 % 1911, 328; Chine 5 % or 1903, 465; 5 % of
1908 485 50; Egypte unifiée, 110 25: privil., 96/
Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 131 50; Japon 4 %
1905, 97 25 ; 5 % 1907, 107; 4 % 1910, 90 7" : Maroc
5 % 1904, 497 ; 5 % 1910, 480, Russie 4 % isso. 3s 50;
4 % 1889, 37 50; 4 % consoliid., Ire et 2e sér.,
40 50 ; 4 % 1901, 39; 3 % 1891 or et 1894 , 36 05 ; 3 V,
1894 (17 fr. 50 do r.), 3 550: 3 % 1896, 32 50; 5 °<
1906, 57 45 ; 4 ya 1909, 45 05 ; 4 «, 1914 (Ch. de fer
Réun.), 47; Serbie 5 % 1902, 465; Dette ottomane
unifiée. 73 75.

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque de Paris, 1,500; Compagnie Algérien¬
ne, 1,589; Comptoir d'Escompte, 924; Crédit Fon¬
cier, 740; Crédit Industriel non libéré, 720; Cré¬
dit Lyonnais, 1,370, Crédit Mobilier, 514; Société
Générale, 639; Banque de l'Union Parisienne,
1,032; Banque Nationale du Mexique, 430; Ban¬
que Ottomane, 599: Banque Française Rio Pla-
ta, 392; Foncier Egyptien, 853.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 526; Est-Algérien, 534; Est, jouiss., 283;
Paris-Lyon-Méditerranée, 701; jouiss., 325; Mi¬
di, 795; jouiss., 382; Nord, 1,075; jouiss., 630;
Orléans, 974; Ouest, 724; jouiss., 370; Ouest
Algérien, 517 50; Andalous, 480; Nord de l'Es¬
pagne, 440; Saragosse, 496.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Cie gé

nérale transatlantique, ordin 450; prior.,
444; Messageries maritimes, ordm., 452; prior.,
445; Métropolitain, 396; Nord-Sud, 138; Omni¬bus de Paris, 407; Sels gemmes, 187; Suez,
canal maritime, 5,660: Suez, parts fondateurs,
2,274; Panama, 178; Procédés Thomson-Ho'us-
tan, 895; Cie générale des Tramways, 265 50;
Aciéries de France, 818; Aciéries de la Mariftê,
1.3e4; Ateliers et Chantiers de la Loire, 2,044:Chantiers et Ateliers de la Gironde, 924; Cie
française des Chargeurs Réunis, 1,730; part..
2,060; Cie du Boléo, 845; Creusot, 2,400; Dyna¬
mite centrale, 785; Mines de Carmaux, 3,49o:
Mines de la -Grand'Combe, 2.749; Mines de
Madfiuano, 340; Nickel. 1.425: Phosphates de
Gafsa, 1,260; Printemps, ordin.. 531; Say or
dinaire, 613: Distribution Parisienne, 155; Elec.
tricitê de Paris, 505; Briansk, ordin., 264; Rio
Tinto, ordin., 1,896'; Sosnowice. 1,115.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1871, 371 25; 1894-96, 258 50; 1898 , 310 50; 1899,
2S0; 1904 , 308; 1905, 340; 2 3/4 1910, 272; 3 % 1910.277 J0 ; 1912, 233,
CREDIT FONCIER. — Comunales 1879, 432;

1880, 484 50: 1891, 297 50; 1892, 329; 1899, 327; 1906,
375; 1912, (20V; 1917 (libérée), 354; (non libérées).323; Foncières '1879, 484; 1883, 326; 1885, 328; 1895.
338: 1903, 383 75; 1909, 2£>1 25; 3 W 1913, 396; 4 %
1!?1°> 446; 1917 (libérée), 354; (non libérée), 323,
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 80 25; 1888, '94

CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 327 50;
Est, 3 %, 352: nouvelles, 3 %, 339; 2 % %, 305; Mé-
doc, 3 % 356; Midi, 3 %, 333 25; nouvelles, 3 %,837; Nord, 4 %, 386; 3 %, 313; nouvelles, 3 %,
326; 2 y, %, 306; Orléans, 4 %, 393; 3 %, 336 25;1884 3 %, 329; 2 H %, 296; Ouesi, 3 %, 336 50; non-
i « «i I' W '?°; 2 l/i %• 295• Oueçt-Algérien,3 % 331 75: Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 399;(fusion), 317; nouvelles, 3 %, 319; 2 y, %, 293.
c T.6?,7- (Compagnie centrale du),5 (oOO fr.), 415; Gaz France et étranger, 360;
^Sê?8frieS,nma?t.lmêS' 3 « 3751 Su6Z> 5 %,
K ^ 3r,% ,(2e 139; (3e série), 434; Omni¬bus de Paris, 4 %, 355 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous Ire série fixe, 435; 2e séria
fixe, 410; Asturies Ire hypoth., 460, 2e hypoth., <
421; Cordoue. Séville, 360; Cacérès, 248; Nord-
Espagne ire hypoth.. 457: 2e hypoth.. 436; 3e
hypoth., 427; 5e hypoth., 426, Pampelune, 44t);Barcelone prior., 458; Portugais de 1er rang,238; nouv. de 2e rang. 100; Lombardes anc., 162;
n°uv., 102; Saragosse Ire hypoth., 385; 2e hy¬
poth. , 375 , 3e hypoth., 370; Volga-Bougoulma,
192; Altaï, 188; Central Pacific, 450; New-York,New-Haven, 494; Chicago, 482 50.
DIVERSES. -• Crédit, foncier égyptien 3 •A-

412; 4 %, 464.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 1-12 50.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 345; Bruay,

1,940; Malacca ordin.. 240 50, Bakou, 1,449; Bo-
ryslaw, 126: Coloimbia, 1,735; Llanosoff, 342;
Spies Pétroléu-n, 24 50; De Beers ordin., 796;
preïerr., 430 50; Jagersfontein, 227, Tharsis, 161
50; Cape Copper, ei 75; Spasskv Copper, 56 50;Utaih Copper, 661; Vieille-Montagne, 1,340; Plati¬
ne, 547; Shansi, 46, Balia, 379; Kinta part, 559.
MINES D'OR. _ Chartered, 36 25; GOldflelds,50- I.éna Goldflelds, 48; Modderfontein B„293; Rand Mines, 106; kobinson Gold, 19.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 18 août, changs

sur s

Londres, -33 80 à 33 91; Espagne, 151 1/4 a153 3/4; Hollande, 291 >< à 295 «A; Italie. 84 â 86;New-York, 787 à 792; Portugal; 362 à 382; Suis-
se, 138, 3/4 à 140 3/4; Danemark, 168 à 172; Nor¬vège, 181 a 185; Bruxelles, 95 Vi à 97 V4-
BOURSES ETRANGERES. - Le 18 août,

change sur :

Lisbonne, 846; Buenos-Ayres, or, 53 1/4; Rtode-Janelro, 13 3/4; Valparaiso, 9 sf/3s.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 20 août 1919
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LA ru DEM JUAH
Par Pierre SALES

4-a comptabilité de M. de Saint-Gratien
(Suite)

4

Cette multiplication d'automobiles ramena la
®aîté sur les traits de M. de Ligneroy.

— Non7... interrogea-t-il, presque sceptique :
«lies font donc toutes de l'auto 7
j —Suis-je en trâin de te conter des blagues
'bu de te livrer ma comptabilité7... J'ai parfai¬
tement rencontré Emilienne Percy, dans une
auto, avec un grand gaillard à côté d'elle, dont
je ne pouvais distinguer le visage sous son
masque et, en arrière, une fort jolie fille.

, — Tu dis 7...
— Je dis bien : une fort jolie jeune fille !

; — Dont tu as pu voir les yeux... les che-
?

L'auto faisait du soixante à l'heure, al¬
lure particulièrement commode pour iletail-
-ler les traits d'une jeune fille devant la-
/•quelle on passe soi-même sur une machine
]Aooit xail du Auatre-vinfft&«'

M. de Ligneroy, redevenu sombre, se mit
à marcher lentement par la pièce, la tete
baissée, tandjs que son ami reprenait :

— Emilienne Percy... si ma comptabilité
est exacte, fort jolie personne, mince, d al¬
lures distinguées, essayeuse dans une gran¬
de maison de couture... où elle était parti¬
culièrement appréciée, non seulement par¬
ce qu'elle avait beaucoup de goût, mais
parce que, ayant séjourné dans son enfan¬
ce en Angleterre, elle était très demandée
par les Anglaises et les Américaines... Et
c'est en conduisant dans cette maison une
superbe Américaine, cinq ou six cents Ibis
millionnaire, qui passe des quinze à dix-
huit mois sans revoir son mari... et que
M. de Ligneroy avait entrepris de distrai¬
re pour nuelques semaines... bref, c'est en
conduisant sa conquête d'outre-mer dans
cette maison que M. de Ligneroy remar¬
qua cette jeune fille.
«Car elle était jeune fille, n'est-ce pas?...Et, instantanément, le charme puissant de

l'Américaine s'évanouissait... et M de Li¬
gneroy, pour la deux cent trente et uniè¬
me fois de sa vie, était amoureux d'une
ouvrière... si amoureux qu'il lui fit hien la
cour cinq à .six mois... sans préjudice hien
entendu, des quelques douzâines d'intrigues
qu'il entretenait comme d'habitude... et au
bout de six mois, Mlle Emilienne Percy
cédait... Elle fut juste aimée huit semai-
nés... pas tout ù fait deux mois 1 II est vrai
qu'on n'a jamais vu un conquérant s'éterni¬
ser dans une place forte autant de temps
qu'il mit à la réduire.

» Il faut bien que la place reçoive un
nouveau maître... C'est ce qui est arrivé à
Mlle Emilienne Percy, puisque je l'ai ren¬

contrée en compagnie d'un homme... qui
pourrait bien être son mari.

— Ah I tu crois qu'elle serait mariée ?
— Ça m'en avait plutôt l'air, mon ami-

Mais, encore une fois, voilà des détails
qu'il n'est pas précisément commode de
déterminer quand on rencontre une per¬
sonne à soixante kilomètres à l'heure t...
et que soi-même...

— Bien 1 fit encore sèchement M. de Li¬
gneroy.
Et en se dirigeant vers son divan :
— C'est l'homme qui pilotait... Ce n'était

pas elle...
— C'est l'homme, en effet, qui condui¬

sait la machine... Mais îl se pourrait bien
aussi qu'elle sache conduire... Et nous
avons là la coïncidence de la jeune fille,
Si donc la mère s'est trouvée dans tes pa¬
rages sans que son mari en ait été aver¬
ti... Hein I il n'y aurait rien de surprenant
à 'ce qu'elle ait tenu à conserver son inco¬
gnito... vis-à-vis de toi, surtout?...
M. de Ligneroy eut un petit frisson et,

une minute peut-être, admit cette hypothè¬
se; car, malgré la modestie de sa condi¬
tion, la petite ouvrière de jadis avait vrai¬
ment une grande distinction, de 1 esprit,
une éducation très complète ; elle n était
devenue ouvrière, en effet, que par suite
de la ruine (le son père... Si la vie lui
avait souri enfin, après le désastre de son
amour, il n'y avait rien de surprenant à
ce qu'elle eût conquis les allures, les raf¬
finements de la grande dame... L hypothèse
était donc admissible...

— Mais, non, noh ! s'écria-t-il_ avec un
mouvement de tête : je n'aurais pas ^ pu
oublier à ce point... Non, non I te dis-je...
Elis aurait pu l'abuser, à sou arrivée et

durant toute la nuit... mais pas au moment
suprême... Et, comme l'écartant d'un geste,
il disait à Saint-Gratien en s'étendant sur
son divan :
— Cherche donc autre chose, mon bon

chien de chasse !
— C'est que... c'est que, murmura Saint-

Gratien se frappant le front à* pleines
mains. Je ne vois plus... Je t'assure que je
ne vois plus... du tout 1
— Cherche... Cherche I lui ordonna M. de

Ligneroy, d'un ton qui s'agaçait.
En même temps, il prenait, d'une façon

machinale, ses journaux parisiens, aux¬
quels il n'avait pas encore touché. Et, les
dépliant, il y jetait les yeux... bien au ha¬
sard.
Soudain, il bondissait, comme si aucune

faiblesse n'eût été en lui; «t, s'élançant sur
Saint-Gratien, il lui jetait triomphalement
ce nom, qui fit, aussitôt, blêmir son vieux
camarade :

— Catherine Marbaudî... Catherine Mar-
baud... de la Comédie-Française, mon
cher 1 Voilà I... Voilà 1... J'ai trouvé!
Et comme le visage de Saint-Gratien,

bien loin de se mettre à l'unisson de la
joie, de l'enthousiasme de M. de Ligneroy,s'était renfrogné, son ami se précipitait
sur lui, le secouait, le fouaillait même :

— Mais qu'as-tu donc?..- Et pourquoi cet¬
te vilaine tète, quand je découvre tout à
coup la solution du problème?'...

A cette apostrophe, les traits de Saint-
Gratien se détendirent un peu; mais il
avait encore l'air bien désagréable en ré¬
pondant :

— Catherine Marbaud ! Si cela a le sens
commun I... Cet îesprit si fin?... Tout à
l'heure, -on t'aurait révélé aue c'était une

princesse royale, que tu n'aurais pas trou¬
vé que c'était assez... il t'aurait fallu pres¬
que une reine... Et tu acceptes cette lubie
que ce soit une cabotine... sortie on ne
sait d'où... qui n'eut même pas son prix
en quittant le Conservatoire ?
— Mon petit Saint-Gratien, tu recommen¬

ces à dire des bêtises I Est-ce que Mme Ca-
ron eut son prix en sortant du Conserva¬
toire? Et cela l'a-tril empêchée de devenir
l'admirable crfatrice de « Salammbô », de
« Sigurd»? Et parce que Catherine Mar¬
baud ne daigna être, d'abord, qu'une jolie
femme... et l'une de nos plus élégantes...
la plus élégante de nos Parisiennes... car,
rappelle-toi avec quel chic elle a toujours
porté la toilette 1... bref, parce qu'il lui suf¬
fît, en sa toute jeunesse, de laisser adorer
sa beauté et sa grâce... cela l'a-t-il empê¬
chée, le jour où elle s'est mis en tête de
devenir une actrice, une comédienne pour
de bon, de conquérir le succès par son ta¬
lent. d-e se faire faire des rôles par nos
meilleurs auteurs... et de forcer les portes
de la Comédie-Française, où elle est la rei¬
ne de la grâce, où toute la scène s'éclaire
dès qu'elle paraît, où, si elle n'est pas une
princesse du sang... elle est une princesse
de l'art?...

» Et tout s'explique ainsi ! Il n'y a qu'elle
au monde pour s'être si joliment moquée
de moi... pour m'avoir si adorablement joué
la comédie... Quand elle entrait dans cette
salle à manger, eh 1 oui, parbleu I ce ne
pouvait être qu'elle qui avait ce port, cette
condescendance, devenant rieuse peu à
peu... et tout cet eéprit par lequel elle m'a
ensorcelé de nouveau !...

» Mais réjouis-toi donc avec moi, mor¬
bleu I... s'écria Ligneroy devant le visasse

obstinément morose de son ami... ou alors
alors, Saint-Gratien... je commencerais àcroire ce que l'on m'a répété' cent fois c'est
que, lorsque je t'ai chargé de la rupture
avec elle, comme avec tant d'autres tu
aurais peut-être outrepassé tes devoirs., et
que ce n'est pas seulement avec un bïiou
que tu aurais essuyé les belles larmes que
je faisais couler?... Coquin!,.. Et ça dure¬rait toujours ! m'assurait-on même derniè¬rement...
M. de Ligneroy saisissait Saint-Gratien

à l'oreille et la lui tirait fortement. Saint-
Gratien haussa les épaules, en baissant les
yeux, et prononça, grognon :
— Es-tu bête, va !... Comme si tout lemonde ne savait pas que Catherine Mar¬baud a pour ami ce crésus de Renaudier !
— Et c'est ça qui te gênerait! riposta Mde Ligneroy. avec son plus aimable scDe-ticisme. M. Renaudier offrant à il hen*Catherine Marbaud hôtel, villa, voiturelauto et gobelins et saxes et bronzes «

touteTl« pefites 'càmfrldS.1./efu^fratn
tien pour aller chez elle ? Samt'Gra-

Comme tout Paris, mon cher !... Je tejure bien... pas autre chose!
— Ne jure donc pas... Est-ce oup rein *, ao

l'importance entre nous?... Et ferais-je autro
meur de ma Ç«lle Cî? rJrHhJi» navals ,la persuasion... presque
A I 'kBint r; e%sl elle h"i, cette nuit!...
vais MbVo + ' Saint-Gratien, si tu sa-Mais tu ne peux pas savoir, puisque

Son calnaia<ir:... Tu ne peux past imaginer aue c'est que son baJieeri-. çaJ

que c'est que ses lèvres ce que c'est que
son étreinte... cette poitrine frémissante...

— Dis donc... dis donc I fit Saint-Gratien,
jetant presque un regard de fureur à son
ami c'est à travers son masque que tu as
senti tout cela ?
Cette objection arriva â temps pour cal¬

mer M. de Ligneroy, qui, dès le moment
qu'il s'agissait de la' jolie actrice, ne s'ima¬
ginait plus tenu à la même réserve, à la
même discrétion... Mais si ce n'était pas elle,
tout de même...? Et, avec à peine d'ironie,
il dit :

— Victor Hugo a prétendu que rien n'était
passionnant comme un mur derrière lequel
il se passe quelque chose... Mol je prétends
que rien n'est plus passionnant, plus embal¬
lant que oette simple petite cloison de ve¬
lours... ce petit masque qui, en dissimulant
sfbien la personnalité d'une femme, vous
lance tout de suite dans les rêvés les plus
adorables...

— Si ta croyance que tu as du affaire à
Catherine Marbaud n'est pas plus sérieuse
que cela !...

. ,

Et, se mettant à marcher... 11 avait plutôt
l'air de rouler... autour de la table, Saint-
Gratien se livrait presque à de l'indignation,
en faisant le geste do lever ses bras vers
le ciel, ce que leur rondeur rendait plutôt
malaisé. .

tA suivre.')
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COMTRE LA MORTALITÉ INFANTILE

vu (1) quelles étaient les prê-
qu'il était indispensable de pren-

laveur de la femme enceinte. Sup-~

.S06 ^ou^es ces mesures aient été<& eue le bébé soit né dans les mei'l-

UALLAITEMENT MATERNELf
société, c'est encore I quand elteï-est ' nour¬
rice.
Déjà, avant la guerre!, il existait dans

candi

— question
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maladies
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possibles. C'est de lui
/va falloir s'occuiper dircc-
rimordiale est l'alimenta-

,es sont caractéristiques
démontrent en effet que
tube digestif, et presque
rttro-entérite, représentent

.. de la mortalité générale du
On voit donc l'importance ïonda-
de l'allaitement.

L'expérience prouve encore de la façon
plus péremptoire que l'allaitement ma-
led a une supériorité incontestable sur
'alternent artificiel. On a pu constater
gxemple que sur 100 décès d'enfants
leur premier trimestre de vie, 56
aient s'ils étaient alimentés au bibe-
contre 14 pourris au sein. Dans le se-
d trimestre de vie, la triste proportion
maintient puisque la mort atteint 32

qurriBsons au biberon et 8 au sein; dans
e troisième et le quatrième trimestre, lebiberon tient toujours la conde dans lesxcès par 24 et 13 % contre 7 et 5 %. Ainsi,
giea quelques chiffres établissent de la façon
jta puis éclatante que, dans les six premiers
■jm088 de la vie, la mortalité est quatre foisplus considérable pour les enfants nourris
;ià la, bouteille que pour ceux nourris au
isem, La proportion est encore forte dù-
'lant les trois mois suivants. Ce n'est qu'à
'partir du neuvième ou dixième mois que
,5e pourcentage faiblit. II est donc essen-

indispensable, autant que faire se
peut, que les mères fassent l'impossible
pour nourrir elles-mêmes leurs enfants
dans les neuf et surtout les six premiers
piois de lu vie.

; Tous les puériculteurs admettent aujour¬
d'hui comme un axiome : 1. le lait mater¬
nel est le meilleur aliment du nourrisson; il
donne la moindre mortalité; 2. plus la du-
Irée de l'allaitement maternel est courte,
plus la mortalité infantile s'accroît
On peut donc être convaincu qu'une

tolère qui veut ndurrir son enfant a les plus
grandes chances de lui conserver la vie. Il
faut savoir d'ailleurs que, médicalement,
Ses femmes qui ne peuvent pas nourrir,

fnstituent une évidente exception. Certes,en est quelques-unes qui ont, surtout
(dans les premiers jours, peu de lait, mais
'avec de la bonne volonté, et les conseils
d'un accoucheur, d'un pédiatre ou d'un
fnédecin expérimentés, même d'une sage-
tfemme sérieuse, elles doivent arriver à en
avoir suffisamment, pour allaiter leur en¬
fant.
Même celles qui, malgré toutes les condi¬

tions remplies, n'ont pas assez de lait,
doivent quand même continuer à aîlàiter
leur enfant — quittes à se faire aîaer selon
les indications du médecin. Sans ' entrer
dans des détails complexes, il faut savoir
en effet que le lait de femme, même pris
jn petite quantité, contient des ferments
cjii facilitent considérablement, chez les
nourrissons la digestion du lait artificiel
qu'il est parfois indispensable d'ajouter
pour parfaire la quantité indispensable à
sa nutrition.
Si les femmes ne nourrissent pas autant

qu'elles le devraient, "c'est presque toujours
par préjugés bourgeois ou impossibilités
toociales.
Les préjugés bourgeois doivent être com-

|>attus avec opiniâtreté : ils n'ont qu'une
valeur purement égoïste ou mondaine,
e'est-à-dire qu'elle est sensiblement nulle,

taines femmes n'aiment pas allaiter
arçe que l'allaitement est une charge qui

/es empêche de remplir des obligations,
purement de mode, dont elles pourraient

bernent se dispenser, si elles le vou¬
ât bien. Beaucoup se croiraient désho-

orées de manquer un rendez-vous, une
aion, une soirée, un thé-tango ou autres
lifestations sans aucun intérêt. D'au-

_ res craignent que leur poitrine ne subisse
jdas ans de nourrissage « l'irréparable ou-
jtnage », pour parler comme Racine. Il faut
pre qu'à ce point de vue, la faute en est
beaucoup trop souvent aux maris qui son¬
gent imprudemment à faire de leurs fem-
pies des maîtresses d'éducation surfine
plutôt que de vraies mères de famille : il
faut dire, à la louange de leur sottise,
qu'ils en sont en général royalement ré
Compensés par la préférence, au bout d'un
certain temps, d'amants ' plus jeunes et
tolus cossus !
Mais n'insistons pas sur ces misères

bourgeoises. Plus intéressantes à considé¬
rer sont, à coup sûr, les conditions dans
lesquelles se débat l'ouvrière. Que de fois
SPallaitement de son enfant par l'usinière a
entraîné pour elle la perte de sa place ! Ce
(n'est pas seulement quand la femme est
Enceinte qu'elle doit être secourue par la

quelques firmes bordelaises, une crèche
dans laquelle les jeumes mères déposaient
leur bébé en arrivant au travail et ve¬

naient, à des heures fixes et régulières,
dans le courant de la journée, leur donner
le sein. On nous assure que certaines usi¬
nes de guerre ont suivi le mouvement, et
il serait à souhaiter que leur transforma¬
tion en industries de paix ne leur, fasse
pas oublier les heureuses créations instal¬
lées à ce point de vue. Pour ces femmes,
des secours (en vêtements, nourriture, in¬
demnité, etc.), analogues à ceux accordés
aux femmes enceintes, devraient être assu¬

rés, soit pour leurs bébés, soit pour elles-
mêmes. Les nombreuses consultations de
nourrissons, installés dîans les divers quar¬
tiers de notre ville, rendent les plus signa¬
lés services, nous le reconnaissons avec
plaisir, à la population ouvrière. Certaines
de ces œuvres — comme la maison de
santé protestante — font surveiller les
nourrissons dans les familles mêmes par
des infirmières visiteuses et en sont haute¬
ment récompensées par la supériorité in¬
contestable des succès obtenus.
Reste enfin la question des filles-mères

et le placement à la campagne des enfants
abandonnés, qui devient de plus en plus
difficile et donne des résultats chaque jour
p"lus déplorables. Pour y remédier, on a de¬
mandé la création de pouponnières dont
les premières ont été fondées à Paris, il y,
a plus de vingt ans. A Bordeaux, en 1912,
le professeur Moussous et le docteur Rocaz,
médecin de l'hôpital des enfants, avaient
installé à Caudéran une œuvre du même
genre : c'est « la Maison de l'Enfant. », qui
a disparu malheureusement avec la guer¬
re, au moment où elle commençait à fonc¬
tionner avec plein succès, puisque dans la
première année aucun décès de nourrisson
n'avait été constaté.
Il y a un an, en juillet l'918, la Fédéra¬

tion des œuvres de protection de l'enfance
émettait le vœu que cette pouponnière fût
à nouveau réinstallée à la campagne;
qu'elle reçût jusqu'au sevrage les en¬
fants qui ne peuvent être nourris par leur
mère et aussi toute femme qui voudrait y
nourrir son propre enfant (quand elle ne
pourrait le faire chez elle). L'administration
des hospices, saisie de ce vœu, décida le
principe de la pouponnière qu'elle pren¬
drait à sa charge et inscrivit même a son
budget, dans ce but, une somme impor¬
tante.
Un an a passé depuis... Anne, ma sœur

Anne, ne vois-tu rien venir?
Docteur SAINT-JULIEN.

P.-S. — Je remercie les nombreux lec¬
teurs qui m'ont écrit et m'ont envoyé des
documents. Je les utiliserai.,
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La réception du 20' de ligne
MARMANDE 1

| GtUERlSOS^ des ENTÉRITES,
des DYSENTERIES, des DIARRHÉES, pat

II) Voir Petite Gironde des 30 Juillet, 4 et
P août 1919.

Une politique économique
Au cours de leur réunion du 3 avril, les

grands groupements économiques de Fran¬
ce, après avoir arrêté le texte du program¬
me économique qui sera présenté aux can¬
didats lors des élections législatives, avaient
donné mandat à l'Union des intérêts écono¬
miques et à la Confédération des groupes
commerciaux et industriels de propager ce
programme.
Ce mandat a été rempli. Des conférences,

parfois contradictoires, ont été organisées
dans diverses villes de province et ont ob¬
tenu un succès significatif : les délégués
de l'Union des intérêts économiques, MM,
Emile-Laurent, ancien député; Jaoquemont,
avocat à la cour d'appel; Bonefoy, docteur
en droit; Ernest Bourdarie et Louis Billiet,
ont déjà parlé à Caen, Epernay, Montluçon,
Cusset, Vichy, Lons-le-Saulnier, Nevers, Mon-
tauban, Tulle, Orange, Nîmes, Marseille,
Toulouse, Châteauroux, Limoges, etc.
Ces orateurs ont proclamé la nécessité

pour les commerçants, industriels, agricub
teurs et artisans de se placer au-dessus des
partis politiques et des formules d'avant-
guerre; de se grouper autour d'un program¬
me économique et national et de porter le
bloc cte leurs voix sur les candidats répu¬
blicains qui auront accepté et promis de
réaliser ce programme.
Ils ont été compris. Partout la propa¬

gande en faveur des idées de liberté, d'éga¬
lité et de justice fiscale; d'opposition à tout
nouveau monopole et à toute tentative de
socialisation collectiviste provoque des
adhésions nombreuses.
Les organisations déjà existantes se ren¬

forcent ; de nouvelles se créent. Toutes voient
accourir à elle-s les partisans d'une politi¬
que d'union, de production et d'ordre pu¬
blic. Ce m'ouvement prend une ampleur im¬
pressionnante. De nouvelles conféroces,
d'imposantes manifestations sont annon¬
cées.

Ces faits prouvent nettement que les élec¬
tions se feront sur le terrain économique
et que les classes moyennes entendent y
jouer un rôle pondérateur, sauvegarde de
la grandeur nationale.
Cest un gage d'espoir pour l'avenir et la

prospérité du pays.

Le glorieux 20e d'irifanterie vient de rega¬
gner Marmande, son ancienne garnison, où
le 1er bataillon est arrivé dimanche, le 2e
lundi et le 3e aujourd'hui môme. In. récep¬
tion de ces trois détachements a été autant'
de manifestations pastriotiques. Tous les ha-
Pliants de Marmande et des environs s'étaient
portés à la gare pour acclamer les braves
soldats du 20e.
La réception officielle du régiment tout en¬

tier aura lieu. A en iuger par les préparatifs,
ce sera une solennité d'un éclat dépassant
toutes les prévisions. Tout Marmande est pa¬
voisé, décoré de guirlandes, de fleurs, de ver¬
dure, d'attributs patriotiques. Cest véritable¬
ment sous une voûte uo verdure que défilera
le beau régiment qui a bien droit à la recon- (
naissance de la population marmandatse.

*
♦ *

Voici les principaux combats auxquels a
participé le 20e régiment d'infanterie ;
Champagne : 26 novembre 1914.
Artois ; Ecurie et RoclincUurt, 9 au 16 m<

1915.
Artois ; 25 septembre 1915.
Lorraine : Arracourt, mars-avril 1916.
Champagne : Butte du Mesnil, 14 mai, 2 juil¬

let 1916.
Verdun : Tbiaumont, 22 juillet-8 août 1916.
Verdun : Côte du Poivre, 19 août-23 novem¬

bre 1916.
Forêt d'Apremont : 1er décembre au 4 mars

1917.
Moronvilliers ; 20 mars-2 mai 1917.
Verdun : Les Chambrettes, 18 décembre au

22 janvier 1918.
Verdun : Hauts de Meuse, 4 février au 11 mai

1918.
Ourcq, 18 au 31 juillt 1918; l'Ailette, Coucy,

forêt de Saint-Gobain, 27 août au 26 septem¬
bre 1918; Mont d'Orign.v et poursuite, 17 oc¬
tobre au 10 novembre 1918.
Le 20e a franchi le premier la frontière

belge.
*
* *

Le 20e régiment d'infanterie a été, au cours
de la campagne, l'objet de nombreuses et élo-
gieuses citations. Les voici par ordre de dates :
A l'ordre de la brigade, le 26 novembre 1914.

En modifiant aujourd'hui les conditions de
relève du 2e secteur, et en apportant aux fa¬
tigues du 20e régiment un allégement que les
circonstances n'avaient pas permis d accor¬
der jusqu'à ce jour, le colonel commandant la
16e brigade tient à citer à l'ordre ce régiment
pour son héroïque garde des tranchées do
première ligne. Depuis le 26 septembre, jour
où deux bataillons du régiment ont eu la
gloire de faire reculer plus d'une brigade en¬
nemie et de transformer par leurs feux ajus¬
tés sa retraite en complète déroute, les 1er et
3e bataillons ont occupé, avec un effectif res¬
treint toutes les tranchées 10,11,12, 5, 6, 8, et
comme aucune autre troupe n'était disponi¬
ble, ils ont demeuré stoïquement 12 jours sans
aucune relève, passant leurs journées à rece¬
voir, avec la plus grande bravoure, des mar¬
mites dans les tranchées, les nuits à enter¬
rer les nombreux cadavres allemands restés
dans nos lignes, à creuser sous le feu enne¬
mi les retranchements et à les doubler de fils
de fer.
Le 6 octobre, la rentrée du 2e bataillon

(commandant Alléhaut) dans le secteur, per¬
met enfin d'accorder aux défenseurs d-es deux
centres de résistance deux jours de repos à
Laval pour quatre jours aux tranchées. Mais
comme chaque fois la relève doit se faire
avant le jour, le repos de la deuxième nuit
était forcément écourté.
Malgré ces fatigues réelles, et qu'en bons

ujportiFrançais les-soldats-du 20e ont supportées
fièrement, ils surent-creuser encore de nuit
des kilomètres de tranchées et de bqyaux de
communication, ainsi que de nombre? jx abris-
refuges; puis, quand ils furent solidement
établis sur une ligne, ils n'euren/t qu'une
préoccupation, refouler le service de sûreté
ennemi et Se rapprocher encore des tran¬
chées allemandes, que leurs patrouilles re¬
connaissaient sans cesse avec la pl us gronde
activité. Us eurent ainsi la constan ce de pro- '
gresser jusqu'aux bois qui gênaietrd leur vue
(puis d'un bel élan, jusqu'aux bota des allées
(allées Nazati) et B. des Allemands (B. Asse-

LA DECORATION DE LA VILLE

ARC DE TRIOMPHE AUX ATTRIBUTS DE LA LEGION D'HONNEUR

mat), où ils se dressent aujourd'hui a 100
mètres des tranchées allemandes!.
Le colonel commandant la brigade félicite

le lieutenant-colonel Mollandin ;de comman¬
der un 6i beau régiment, et adresse à tous
les officiers, sous-officiers et hommes qui le
composent, ses compliments les plus sincè¬
res. Il sait que le jour où il le demandera,
les 100 mètres qui leur restent à parcourir
jusqu'aux Allemands seront rapidement fran¬
chis par de tels soldats*
Le colonel cite également à l'ordre, le 25

décembre 1914, les 20e et 207e régiments. Il
adresse un hommage plein d'émotion aux
braves du 1er bataillon du 20e morts, pour
leur bel élan patriotique sous la conduite deg
l'héroïque commandant Hébrard.
Le 2e bataillon s'est illustré, le 23, dans u n

assaut magnifique qui arrachait des cris d'à â-
miration aux chefs qui l'observaient de le/ur
poste de commandement. Honneur au ccim-
mandant Atléhaurt. à ses braves officiers
sous-officiers et soldats I

Ce 20e a été cité à l'ordre du corps crar/mée
le 24 février 1915 en termes très élogfeuxalors qu'il opérait avec la 33e division.
Le 20e est encore cité à l'ordre de la. divi¬

sion le 31 mars 1915, opérant encore aavec la
33e division.
Le 20e a été cité à l'ordre du corps réarmée

avec la 33e division d'infanterie qui. opérait
en Champagne.
Nouvelle citation à l'ordre de l'armée le

2 septembre 1918 :

« Sous les ordres du lieutenrmt-colonel
Amiot, a, pendant l'offensive du 18 au 30 juil¬let 1918, entre Aisne et Marne, mené la lutte
sans arrêt, bien que souvent placé en flèche
et ayant dû exécuter plusieurs marches de
flanc sous le feu de, mitrailleu.ses ennemies;
a toujours atteint ses objectifs, enlevé de
vive force p1—•* jjf ■
tement défi

REMISE DE LA GERBE DE LA CROIX ROUGE AU COLONEL
Clichés A. BALISTAl

vive force plusieurs villages et. positions for-
éfendus. A capturé plusieurs ca¬

nons, de nombreuses mitrnilleuses et un
énorme matériel de guerre. »*

Le 20e régiment est cité à, l'ordre de l'ar¬
mée le 18 juillet 1917 dans-'-les termes sui¬
vante :

« Au moment où le régiment quitte un
iong service de tranchées pour jouir de quel¬
ques jours de repos, le lieutenant-colonel est
heureux d'adresser ses félicfflations aux trois
bataillons pour l'enduranca, le calme et le
sang-froid dont ils ont fa» preuve. Il féli¬
cite tout particulièrement le 1er bataillon
qui, à peine reconstitué et, à l'occasion de sa'
première période de tranchées, a occupédans le secteur de Perthes, sous un feu par¬fois des plus violents, les positions les 'plus
rapprochées de l'ennemi.. Ce bataillon a mon¬
tré par son attitude qu'àl possède de belles
et brillantes qualités militaires comme l'an¬
cien 1er bataillon. Le colonel compte qu'àla hauteur de ses aînés, , le 1er bataillon sau¬
ra, à la première occasion, venger les mortsdu combat héroïque du 20 décembre, ajou¬tant ainsi une nouvelle,,page au Livre d'Ordu 20e. »
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Londres, le 16 août 1919.

Le shah de Perse vient en Angleterre
Dans le courant du mois de septembre, très

probablement, les Londoniens vont avoir le
bonheur de voir 1-e shah de Perse, qui est
parti de Téhéran mardi dernier. Cette visite
mettra le sceau à l'accord conclu eavtre la
Grande-Bretagne et la Perse le 9 août et qui,
quoi qu'en disent les journaux anglais, fait
en pratique de la Perse un pays de protecto¬
rat britannique. Cela n'est certainement pas
dans le traité, dont l'article premier recon¬
naît formellement l'indépendance et l'inté¬
grité de la Perse que la Grande-Bretagne
réitère l'engagement de respecter absolu¬
ment. Mais quand on met une hypothèque
sur un immeuble ou un domaine, on ne sait
jamais où l'on pourra être entraîné, malgré
soi, parmi les événements.
Il est tout naturel qu'à Paris on ait été

assez péniblement surpris de ce traité anglo-
persan; mais il est moins naturel que la
presse britannique s'étonne de constater que
quelques journaux français le1 commentent
et le critiquent en termes « peu aimables ».
Ne se doit-on pas la vérité entre amis et ne
vaut-il pas mieux une discussion franche,
même un peu vive, qu'une bouderie muette,
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conduisant à un ressentiment que le temps
pourrait envenimer ?
Donc, le shah Ahmed vient à Londres, com¬

me son prédécesseur Nasser ed Dira y vint
en 1873 et en 1889, où ses diamants et ses
excentricités firent l'admiration et l'étonne-
ment de la cour et de la ville. Sans avoir lu
Montesquieu, les Anglais firent preuve d'une
curiosité extravagante, et jamais potentat
étranger ne provoqua dans le peuple de Lon¬
dres autant d'intérêt que Nasser ed Din, qui,
de son côté, avait beaucoup moins de curio¬
sité que de mépris pour les mœurs et les cou¬
tumes des Occidentaux. L'étiquette de la
cour de Saint-James lui parut absurde, et
pour lui plaire on y commit les pires Infrac¬
tions, ce dont, il faut lui rendre cette justice,
il ne sut aucun gré à personne. Le prince
de Galles (Edouard VII) lui présenta le duc
de Sutherland, un des plus grands seigneurs
de Grande-Bretagne, en lui vantant les mé-
riies de ce personnage, un de ses amis per¬
sonnels, dont 11 lui énuméra les possessions et
la fortune, colossales, d'ailleurs. Nasser ed
Din écouta gravement, puis il dit au prince ;
« Si j'avais, dans mes Etats, un homme aussi
riche que cela, je lui ferais couper le cou. »
Le souvenir du voyage de Nasser ed Din

ne s'effaça pas trop vite de la mémoire des
Londoniens, car les journaux, les théâtres,
les cafés-concerts s'emparèrent de sa perspn-
nalité, et son séjour à Londres donna même
naissance à une de ces Insanités comme il
s'en produit dans les grandes villes et que
tout le monde répète. Pendant des mois, on
se lançait à tout, propos cette question :
« Have you seen the shah ? » (Ave-z-vous vu
le shah ?) ce qui paraissait fort drôle et fai¬
sait rire, sans qu'on sut pourquoi. C'était,
au bout du compte-, une version britannique
de : « As-tu vu Lambert ?» et : « En voulez-
vous des z'homards ? » Ce qui prouve que
la badauderie des grandes villes est la même
partout.
Attendons le shah.

Vacances parlementaires
Le Parlement va se mettre en vacances

mardi prochain et ne reprendra ses séances
qu'à la fin d'octobre.
Quand il se réunira de nouveau, il faudra

bien que le gouvefnement prenne des déci¬
sions sur les points les plus urgents; mais
M. Lloyd George, qui n'est pourtant pas Es¬
pagnol, est souvent d'avis qu'il ne faut pas
faire la veille ce que l'on peut remettre au
lendemain, sauf les discours, cependant. Mais
les discours servent surtout à faire attendre
les gens.

Trois questions urgentes .

Les trois .questions urgentes du moment
sont l'Irlande, le régime économique, la na¬
tionalisation des mines.
La question d'Irlande est importante, par¬

ce qu'elle est une épine au flanc de l'Angle¬
terre, parce qu'elle oblige l'Angle'terre à en¬
tretenir en Irlande une armée d'occupation
de 60,000 hommes au moins, parce que tant
que cette question ne sera pas réglée, l'An¬
gleterre aura toujours l'air de n'avoir accep¬
té, que du bout des lèvres,, le principe de li¬
bre détermination de vie desi petites natio¬
nalité®, et sera toujours exposée au reproche
de rue pas pratiquer ce qu'elle prêche, parce
que, 6nfin, il n'y a pas de bonnes, de cor¬
diales relations "possibles entre l'Angleterre
et les Etats-Unis, aussi longtemps que le pro¬
blème irlandais n'aura pas reçu de solution
satisfaisante. Et, si vous voulez savoir pour-

Confédération générale
des vignerons

Voici un extrait du compte rendu de la réu¬
nion du "conseil d'administration, qui a eu
dieu le 10 août, sous la présidence de M. Com-

..Vpemale, vice-président:
Le secrétaire général donne lecture de la

correspondance reçue.
Le conseil constate que satisfaction a été

donnée aux démarches faites par le bureau
pour la réduction des tarifs de transport des
Vendangeurs.
Le conseîl insiste de nouveau pour que le

projet de -loi Lhopiteau, voté par le Sénat,
Créant les Chambres d'agriculture, soit voté
par la Chambre avant la fin de la législature

ftuelle II s'associe aux protestations qui s'é-,ent dans beaucoup de départements contre
création et la composition des Offioes agri-
les départementaux.
Le secrétaire général signale au conseil que,

cour le transport des vins espagnols importés
finns nos ports, les wagons-réservoirs font en
«e moment l'objet d'une sorte d'accaparement,

-riSe qui va rendre plus difficile l'écoulesment du
«olae des vins vieux encore en cave et l'enlève-
faent des vins nouveaux.
Après avoir pris connaissance des avis auto¬

risés donnés par les conseils des Syndicats ap-
toelés à intervenir dans le procès des mistelles,
Te conseil estime que ces Syndicats doivent,
tans plus de retard, formuler leur demande
^'intervention.
Le conseil prend connaissance de la cotres-
ondance échangée et des réponses données

nos représentants au Parlement et par la
i, ection des douanes, concernant l'importa-
ion frauduleuse de mistelles, introduites en

ce sous le nom de vins Wancs secs de

pond

K

M le colonel Mirepoix donne lecture de son
•apport sur les avant-projets statuts et rôgle-ïri't inférieur de la Confédération nationale
fe Aœodations agricoles, la « C. N. A. ».

Le conseil examine successivement et ap-'

ve les modifications proposées; il charge
Combemale et le colonel Mirepoix, ses
•ués de présenter, au'nom de C. G. V., ces
fications à l'approbation du bureau pro-
a de la C. N. A.

Le conseil décide de faire apposer dans les
-Bénartements confédérés des affiches pour rap¬
peler aux récoltants à quels dangers ils s'expo-
leraicnt en pratiquant le mouillage à la cuve,
let aussi l'obligation à laquelle ils sont tenus
i,iie déclarer l'intégralité de leur récolte et de
jler stock, sans aucune rasirtoBoa,

par Gabriel HANOTAUX
ûe l'Académie française

On sait dans quelle ignorance des événe¬
ments le peuple allemand fut tenu pendant
les cinq aimées de guerre et de quelle maniè¬
re le grand état-major enflait, d'une part dé¬
mesurément les victoires et d'autre part mas¬
quait les défaites, soit par des communiqués
volontairement inexacts, soit par des récits
« officiels » et controuvés. A l'heure actuelle
encore, les récits publiés soit par Ludendorf,
soit par von Kluck reposent sur une docu¬
mentation falsifiée. Il n'en est heureusement
pas ainsi en France, où un grand homme
politique, doublé d'un écrivain remarquable,
M. Gabriel Hanotaux, auquel on doit déjà :
Jeanne d'Arc et Richelieu, a élevé à l'Histoire
illustrée de la guerre de 1914 un impérissa¬
ble monument. Grâce à une documentation
authentique et complétée encore par de ré¬
centes recherches dans l'Allemagne occupée,
l'auteur présente actuellement un récit inté¬
ressant et nouveau au point de vue straté¬
gique et tactique, d'un fait d'armes immor¬
tel dont on va bientôt célébrer l'anniversaire,
celui de la bataille et de la victoire de la
Marne. 11 expose pour la première fois, dans
sa conception et dans son application, le
plan de Joffre. les fautes inouïes du com¬
mandement allemand et l'infinie complexité
de la lutte sur le théâtre qui s'étend de Paris
à la frontière de l'Est L'auteur exposera sur
les mêmes données la Course à la mer.
Ainsi commencera la deuxième partie de

« l'Histoire de la guerre ».
Cette seconde partie de la guerre est cer¬

tainement d'une très haute portée militaire
et politique; mais les faits d'armes qui 1*11-mstrent n'ont pas un caractère décisif. Jus-
quà la ruée allemande sur Verdun, l'auteur
se propose de marquer suffisamment la pla¬
ce de ces événements dans l'ordre Chronolo¬
gique, mais d'abréger beaucoup de détails
qui appartiennent S l'histoire de
particulier.
Il ne donnera de nouveaux développements

les corps ern

. , = de mouvement
qui doit conduire les alliés à la victoire.

Hc? ayant été signé le il novem¬bre 1918 et la guerre ayant pris fin, il est
permis d'apercevoir dès maintenant la limitede 1 histoire que lui consacre M Hanotaux
L'ouvrage formera vraisemblablement un en¬semble de 200 à 225 fascicules sut lesquels 116
ont déjà paru.
De telles proportions sont conformes à la

grandeur et à la complexité infinie des évé¬
nements de la grande guerre..
. Edition française Illustrée, 30, rue de Pro-
venna Parla

Le Carnet de la Femme
Au fil de l'eau

En son oomposé de peines et de joies, la
vie passe, les jours s'écoulent ensoleillés ou
brumeux. C'est ainsi que déjà nous touchons
au premier mois de l'automne. Ne regrettons
rien; le passé nous laisse ses leçons; le pré¬
sent nous dicte des devoirs, nous donne des
douceurs; l'avenir... Oh ! l'avenir, pour la
plupart, ce doit être le dédommagement, le
bonheur, la revanche. Cependant, plus d'une
fois demain fait regretter hier, mais notre
nature est ainsi machinée, qu'elle se console
de la lourdeur écrasante de certains poids
par la presque certitude que demain l'allé-

âera de toute corvée. Ne rions pas de cet état'esprit, chacun de nous l'a plus ou moins,
du plus humble au pLus élevé. C'est l'enlu¬
minure de la facture qui aide à faire passer
la note; 11 vaut mieux que le pessimisme, et
il doit nous inspirer un profond respect, une
infinie pitié pour ceux auxquels des deuils,
des déchirements navrants ou l'âge interdi¬
sent l'idéal divin : l'espoir en l'avenir. Ceux-
là, comme l'aveugle par accident, vivent
dans la nuit après avoir connu les sublimes
clartés,, et ils sont plus malheureux encore
que l'aveugle, puisque nulle école ne les
rééduquera, à moins qu'ils ne se tournent
vers le seul dérivatif à leurs déceptions ; le
soulagement de celles des autres.
Quels produits de beauté employer par ces

chaleurs tropicales ?
1. Contre les boutons, taches de rousseur,

rides, la Véritable Eau de Ninon de Lenclos,
Parfumerie Ninon, SI, rue du Quatre-Septenv-
bre, Paris. ,

2. Comme parfum hygiénique, délicieux à
respirer : l'essence d'Arys « Un Jour vien¬
dra ». Quelques gouttes sur le mouchoir ou
dans les vêtements ne masquent pas seule¬
ment les odeurs désagréables, elles les chas¬
sent. Vive donc le poétique parfum qui met
à l'abri des odieuses émanations !

3. Contre le duvet importun de la figure et
des bras, la Poudre Dépilatoire du docteur
Daru. Faculté de Beauté, S, rue Huguerie; SO,
allées de Tourny, Bordeaux, Tél. 10-52, et la
Lotion qui parachève le traitement, c'est-à-
dire provoque la mort définitive du poil.
4. Le vison devant être la fourrure à la

mode, prenez vos dispositions en consé¬
quence.

ROLANDE.

5. L'Extrait capillaire des Bénédictins du
mont Majella, qui détruit les pellicules, arrê¬
tera la chqte de vos cheveux. Ecrire d l'ad¬
ministrateur E. Senet, 26, rue du Quatre-
Septembre. Paris.

quoi on envie lord Grey, en ambassade à
Washington, c'est parce que les Américains,
d'un côté, et les Anglais, de l'autre, recon¬
naissent que l'ancien ministre des affaires
étrangères est un homme de grand caractère,d'un jugement sûr, d'une loyauté impçccable
et ont en lui la plus grande confiance; c'est
parce que l'on sait, des deux côtés de l'Atlan¬
tique, que lord Grey est un fervent de la So¬
ciété des nations et des principes qu'elle re¬
présente, et que lui seul peut, dans l'état
actuel du monde en général et de la question
d'Irlande en particulier, rétablir sur un pied
de complète cordialité les relations anglo-
américaines.
Il n'y a pas lieu d'insister sur l'urgence de

la question du régime' économique. Il n'y a
pas de reprise sérieuse de l'activité indus¬
trielle et commerciale à attendre aussi long¬
temps que les négociants, les manufacturiers
ne sauront pas sous quel régime' ils vont
vivre.
Quand à la nationalisation des mines, le

gouvernement, qui, à un moment donné,
semblait ne pas y être hostile, vient de chan¬
ger d'avis. Il laisse entendre qu'il serait assez
disposé à accepter les conclusions du rap¬
port de sir A. Duckham, l'émlnent ingénieur,
qui propose, comme solution de la question
houillère, l'acquisition par l'Etat des » droits
miniers », qui, actuellement, sont la proprié¬
té des possesseurs du sol, lesquels seraient
indemnisés, cela va sans dire. Puis, les mi¬
nes des différents bassins houillers seraient
groupées et affermées par groupes à des com¬
pagnies qui les exploiteraient, sous le con¬
trôle de l'Etat. Tel est, en deux mots, le pro¬jet de sir A. Duckham. Il a l'avantage de fai¬
re du charbon (minéral) la propriété natio¬
nale et évite les dangers d'une exploitationdes mines par l'Etat, c'est-à-dire par des fonc¬
tionnaires, ce qui équivaut à dire, à la piredes administrations, car, après l'expériencedo la guerre et des scandales administratifs
que l'on découvre à chaque instant, il n'est
personne qui songe à confier à l'Etat la di¬
rection d'une industrie comme celle de la
houille. N'est-ce pas Gladstone qui disait :
« La fonction du gouvernement est dô pro¬
curer, et non de faire des affaires. »

Citations à l'Ordre

LE BAS-MÉDOC

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Raoul
Pineau, soldat de réserve à la ri» de mitrail¬
leuses au lie régiment d'infanterie : «Excellent
soldat, d'un moral élevé et d'un beau courage.
Cerné par l'ennemi le 22 août, et ne voulant
pas §e constituer prisonnier, s'est caché dans
les bois pendant plus de quatre mois, au périlde sa vie; est parvenu à s'év,acier par la Hollan¬
de àu prix de mille dangere. A rejoint dès
qu'il l'a pu son régiment. A été blessé griève¬
ment le 25 septembre 1915, au combat d'Arras,
en se portant bravement à l'assaut des posi¬tions allemandes. »
La famille de ce brave soldat habite Bor¬

deaux. M. Pineau père fait partie du person¬nel de in maison worxos.

Lorsque après avoir dépassé les cô-
teaux de Saint-Estèphe et de Saint-Seurin-
de-Cadourne, on descend vers le Bas-Mé-
doc, on ne tarde pas à s'apercevoir de la
transformation profonde du pays. Sans
doute, la vigne règne encore, mais ce n'est
déjà plus ce que l'on a appelé « l'usine à
vin » Le pays, de plus en plus plat, est
coupé de boqueteaux, traversé' par des
plaines basses jadis marécageuses. Des
cultures variées se rencontrent : les céréa¬
les voisinent avec la vigne, des trou¬
peaux paissent dans les herbes. L'on a en-
lin l'impression de la vraie campagne et
d'une agriculture qui se suffit.
Une mélancolie très spéciale se dégage

de cette .vaste plaine aux ondulations légè¬
res- Ce n'est pas l'àpre désespoir de la
lande si proche, ni la tristesse majestueu¬
se réservée aux grands horizons, c'est
comme une langueur discrète et à demi-
consolée. II faut avoir vécu très jeune
dans un pays pour en saisir certaines inti¬
mités fugitives. Le Bas-Mêdoc, baigné par
le fleuve limoneux d'où il est né, semble
quelque exilé perdu très loin, là-bas, au
bout des terres, qui souffre doucement de
sa solitude tout en sachant la goûter.
C'est une des régions agricoles les. mieux

dotées par la nature, et les mieux prépa¬
rées par le travail séculaire des hommes.
Elle renferme des terres hautes et légères
propres à la culture de la vigne, des terres
Fasses et puissantes où tout pousse, où,
du moins, tout pourrait pousser. La Giron¬
de, ce Nil de notre France, y a lentement
accumulé les meilleures terres de tout son
bassin. L'eau est abondante. Elle ne le se¬
rait que trop si des travaux gigantesques
ne l'avaient maîtrisée. Ces travaux, entre¬
pris par des ouvriers flamands et hollan¬
dais au XVII0 siècle, ont couvert le Bas-
Médoc de tout un réseau de canaux et de
digues. De belles récoltes ont jailli de ce
beau sol, mais ce que l'on a obtenu n'est
rien en comparaison de ce que l'on pourrait
obtenir. Cette terre est un des plus beaux
morceaux de notre patrimoine. Elle se
meurt parce que c'est une terre désertée.
Le cancer qui ronge la race française

s'est étalé sur elle. Elle produit encore
quelque peu de blé et de vignes, mais elle
ne produit plus d'hommes. Cette mélanco¬
lie résignée à laquelle convie sa nature,
fait place dès que l'on se penche de plus
près sur elle à un tout autre sentiment.
Lorsqu'on a traversé ces villages où tant
de volets sont toujours fermés, quand on
a cotoyé tant de maisons en ruines, l'on
est tenté de se demander si le grand cata¬
clysme dont nous sortons ne s'est pas ap¬
pesanti aussi sur cette contrée malheureu¬
se, et si la guerre ne l'a pas visitée. Oh 1
tous ces foyers morts qjui entourent la
butte d'Escurac que l'on rencontre à cha¬
que pas; que ce soit dans la région de Les-
parre ou plus bas encore vers Jau ! Les

s ravagés par la guerre sont lamenta-
i sans doute, mais si l'on y voit de la

vie fauchée, on a le sentiment malgré
tout que les racines profondes ne sont pas
mortes, et qu'une reconstitution viendra.
Ils rebâtiront leurs foyers les exilés de la
guerre !
Ici, c'est la racine même de la vie dont

on ne retrouve rien. Les cadavres d'habi¬
tations humaines sont plus désolants que
tout. Des détails navrants nous étre-ignent ;
une margelle d'un puits comblé à la forme
antique et gracieuse, où nulle femme ne
vient plus puiser de l'eau. Les arbres frui¬
tiers qui formaient autrefois le complé¬
ment de la demeure sont restés debout,
mais le yerger est envahi par l'herbe. Lesabreuvoirs sont vides, les grilles cassées.
Les toits s'écroulent lentement, il n'y a
plus personne même pour les démolir. La
grande mort a passé, celle dont on ne res¬
suscite pas.
Là où les maisons sont encore habitées,

les paysans qui demeurent cultivent tris¬
tement une portion d'année en année plus
réduite de leurs champs- Les vieux meu¬
rent et ne sont pas remplacés. La guerre
a tué beaucoup d'hommes de vingt a qua¬
rante ans.. Les jeunes et les adolescents
sont bien rares. Il y a si longtemps quel'on ne veut plus d'enfants !
Et puis l'attraction des villes enlève ses

dernières, forces à ce malheureux pays.
Par endroit, tous les corps de métier font
défaut, il n'y a plus de charpentiers, de
plâtriers, de maçons. Malgré des gages qui
atteignent souvent ceux des villes en te¬
nant compte des nombreux avantages
dont bénéficient les salariés des champs,
on ne trouve plus de jeûnes hommes pour
travailler. De temps eh temps, on aper¬
çoit quelque vieux paysan usé, fini, qui
consume ses dernières forces sur cette ter¬
re que lui du moins ne quittera pas. C'est
qu'elle'n'est pas ingrate l'antique nourri¬
cière. Aux prix où sont toutes choses, son
produit est considérable. Mais une angois¬
se reste au fond de tous les yeux : pour¬
rons-nous continuer la culture, pourrons-
nous surtout vendanger ? Il faut le secours
de bras étrangers pour enlever rapidement
une récolté qui peut se perdre. Où trouve-
ra-t-on ces bras ?
D'année en année s'étend la lèpre des

terres en friches où ne paissent même plus
des moutons., D'année eri année, plus de
vignes à l'abandon tordent dans un déses¬
poir Tragique leurs bras noueux sevrés de
leur verdure; tandis qu'épars çà et là,
éclaireurs avancés de la forêt millénaire
qui sent lui revenir son empire perdu, les

tristes pins maritimes, avec leurs ajoncs,
leurs genêts et leurs broussailles, tissent
lentement le linceul de ce pays qui fut
vivant.
Et dans ce Bas-Médoc, où l'effort de

l'homme a été longtemps si puissant; dans
ce Bas-Médoc où passèrent les voies ro¬
maines, c'est à Rome que l'on se prend à
penser. A Rome qui, menacée du irtême
fléau que la France, a su s'imposer des lois
de fer et a vécu tant qu'elle les a appli¬
quées.
Cette mort qui s'étend sur le Bas-Médoc

et sur la France peut être vaincue, mais il
faut que la France veuille cette victoire- Il
faut que ceux qui sont revenus de la
grande guerre et que la grande guerre a
épargnés n'oublient pas que le sacrifice du
sang n'est pas le seul que la patrie nous
demande. Il faut aussi ne pas oublier nos
morts et notre dette sacrée envers eux. Il
faut se mettre à l'œuvre pour une trans¬
formation profonde de nos mœurs et de
nos lois.

Roger CRUSE.

L'ECOLE UNIQUE
Parmi les articles que le parti radical

socialiste vient d'inscrire à son program¬
me, il en est un qui, sous sa forme brève,
n'est pas toujours exactement compris du
public à cause de son caractère spécial.
Qu'est-ce que l'école unique? Voilà; Jus¬
qu'ici, la jeunesse française, depuis la ore-
mière année de l'âge scolaire jusqu'à l'a¬
dolescence, a pu faire son éducation dans
deux sortes d'établissements : l'école pri¬
maire et l'école secondaire, appelée sui¬
vant le cas, lycée ou collège. Ces deux
catégories d'écoles différent l'une de l'au¬
tre non seulement par la nature de l'en¬
seignement et l'aboutissement des études,
mais aussi par Leur recrutement
L'école primaire enseigne les éléments

des connaissances d'ordre surtout prati¬
que. Elle ne vise pas à amener les élèves,
même dans ses cours supérieurs, à de
hautes fonctions sociales ou administrati¬
ves. Elle forme les futurs ouvriers, em¬
ployés, contre-maîtres, petits patrons ae
l'industrie et du commerce, fonctionnai¬
res subalternes, etc. Elle est avant tout
l'école du peuple et ses programmes net¬
tement délimités ne lui permettent j as
d'autres ambitions.
Le lycée et le collège, pour n'avoir pas

dans leur enseignement de préoccupa¬
tions aussi immédiatement utilitaires,
font une part plus large à la « culture »,
c'est-à-dire au savoir désintéressé. Leur
programme est très étendu et les diplô¬
mes et titres qui sont la saction des étu¬
des ouvrent l'accès de itoutes les carrières
et de toutes les administrations. Tandis
que l'enseignement primaire est gratuit,
1 enseignement secondaire est payant,
excepté pour un certain nombre de bour¬
siers et les fils d'universitaires. Il est celui
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que recherchent la haute et la moyenne
bourgeoisie. Et le souci d'établir la dé¬
marcation avec les enfants du peuple est
si vif qu'on a dû annexer aux lycées et
collèges des classes primaires pour les
jeunes enfants, afin que ceux-ci n'aient
pas à passer sur les bancs de l'école pu¬
blique.
L'école unique doit supprimer ces dis¬

tinctions. Tous les enfants, quelle quesoit leur condition sociale, y débuteront
dans les mêmes classes et y resteront
confondus jusqu'à la fin des études. Ainsi
seront abaissées ces barrières qui font
qu'aujourd'hui maîtres comme élèves s'i¬
gnorent, se méconnaissent quand ils ne
se haïssent pas. La vraie fraternité édi¬
fiée par les pères dans les tranchées se
continuera à l'école pour le plus grandbien de la paix sociale.
Telles sont les idées essentielles que ré¬

sume l'expression : école unique. La ré¬forme qu'elle implique, d'ailleurs impor¬tante, doit "être réalisée par le peuple qui
a sauvé le progrès démocratique.

L. AMBAUD.
— <©■ —

CONCOURS DE T. S. F.
L'administration des postes et des télégra¬phes vient de décider l'ouverture des con¬cours suivants ;

1. Concours réservé aux veuves ou aux or-
■ t guerre et aux femmes ou fillesde militaires portés disparus. Date des épreu¬ves : 25 septembre 1919;2. Concours général d'admission à l'emploide dame, les 16 et 17 octobre 1919. Peuvent

LPoer,n^f ?.art : 1&s Poêlantes déjà lnscri-
leis ot ri?ffzUz C01}c°urs des 17 et 18 octobreïé' ^lnsi que tas autres candi-
vtr „ PU ans au moins et de
r>Wn au P'us au 16 octobre pro-

maximum étant toutefois
^ égale à oelle des sévices,JV0lr dépasser trente ans, pour les

oÔt, - 'i tan tes ayant tenu iieu d'aide
7i .11(niteiS du cadre, et les auxiliairesde 1 administration.

GuERISON de uHERNIE

BUREAU DES CÉRÉALES
Le bureau permanent procédera aux achatsamiables du seigle et du méteil de la nou¬velle récolte par l'intermédiaire des prési¬

dents de commissions et des meuniers, aux
prix suivants ; Seigle, 53 fr. ; méteil, 60 fr.,I*» lûû kilos.

Herniaire
Richard-Lenmr.'Bœn

le docteur VERDIER reçoit et fait lal
démonstration de sa ceinture « L'UNIVER¬
SELLE » brevetée -à :
Tarbes, jeudi 21 août, h. Terminus, fac. gara,
Orttiez, 22 août, Grand-Hôtel.
Saint-Jean-Pied-de-Port, samedi 23 août (jus¬
qu'à deux heures), hôtel de France.

Bayonne, dim. 24 août, hôtel Moderne
CEINTURES ABDOMINALES POUR DAMES
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La TEINTURE ISIALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse • TEINTURE IDÉAIiE, 55, place de la République, LYON

CAMIONS
DELAHAYE 4 t.

PEUGEOT 3 et 4 t.
état neuf, à v. DAVID Frères,
SUue Chanteerlt prolongée, 0.

Ecoîe de Chauffeurs
purgalusse, 190, r. Judaïque, Bx.

PANIIARJD limousine 16 HP,5 places, à vendre, état neuf
32, cours Victor-Hugo, 32, Bdx.

ifiUTO j'échange enveloppes 815-
c* 105 contre 880-120. Putz,Pessac.

AUTO 12 HP Ballot, 4 cyl., lan-daulet g™ torpédo, parf. état,
Nothlas, 23, r. de la Jalle, Bordx

ChauHeur auto 46 ans demandeplace non nourri. MAZEAU,
146, rue Turenne, 146, Bordeaux.

AUTOMOBILISTES ! 2 !
FAITES REPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur. 73 et 23, place de la Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS » ÉCHANGES | rasosissir

CAMIONS LE6ERS " MAXWELL
neuls. éclairage électrique, bandes pleines, a vendre.

H. reiLCBliR, 53!, rue Lachassaigne, Bordeaux, Agent exclusif

Mesdames, Intime, employez L'IntymoI
Seul produit inoffensif qui guérit et prévient les perles, vaginites,
métrites. salpingites, etc.. et toutes les affections spéciales des femmes.

Toutes Phamacies. 3f 50 lranco. Phci® VIGNES, Cap breton (Landes).

SOCIÉTÉ OTBÏÏSTSISL1Ï! de

TELEGRAPHIE SANS FIL
et d'ELECTRICSTE (système Rouzet)

18, rue Duphot, Paris.
Adresse télégraphique : Télésanfl. Téléph. : Louvre 0 10.

Fournisseur de la Marine nationale.
Matériel radiotélégraphique.

Postes complets transmetteurs et récepteurs de toutes puis-
lances et de toutes portées pour bâtiments de commerce. Postes a
grand rendement. Portée supérieure à égalité d'énergie. Postes
a'une marche simple et régulière.

Vente et installation de toutes stations avec garantie
Spéciale et par contrat. — Avantage marquant snr la location. —
Stocks importants en magasin.
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TRAITEMENT VÉGÉTAL ait D' WOLF JPour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS tlFRANCO, écrire
& M. A. PASSERIEUX I.), Spéciâllsto, 46, Rue des Faures. à BORDEAUX W$r

poa^bs inconnues
HA TONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre ur.e personne à votre
rolonté, mémo à distance. Dcm.à M. STEFAN,92,Bd St-Marcel.Paris. sou livra N°o6. GRATIS

TSFÎEE ESH B COULEURS SUR PAPIER RESISTAIT
D'une lecture facile, elle Indique

les Départements. Prélectures, Sous-Préteetures,
Communes. Chemins de Fer. Fleuves,

giiwCTTOnron Rivières, Canaux, Routes, etc.
Elle mesure 70 centime!, de largeur sur 07 cenlimèl. de hauteur
En haut sont reproduits les portraits de quelques-uns des

grands généraux et hommes d'Etat dont le souvenir est lté a
ja victoire. — En bas, les portraits des chefs d'Etats alliés.

La Nouvelle Carte de Frasce
est en vente, au prix de 1 fr. 25, dans les Magasins et chez
les Dépositaires de la Petite Gironde et des Messageries
Hache*, tî-,
Pliée avec, soin et mise sous bande, elle est envoyée franco

contre mandat-poste de 4 i'r. 25 adressé au Directeur de la
Petite Gironde, 8. rue de Cbeverns. h Bordeaux. — Nous ne

g taisons pas d'envoi contre remboursement.

QE POCH E
indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est
orthographique, mais contient toutes
les Indications concernant la grammaire,
ainsi que les règles essentielles d'accord ;
tous les mots, même les plus nouveaux,

y sisnt également classés.
En le consultant, en ne rïaiî plus commettra ans faute d'orthographe.
Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet
ira été présenté au public sous une lorme aussi élé¬
gante et pratique, et pour un prix aussi minime.

En vente parlout. et nolammcnt dan» les magasins et dépôt*
de la Petite Gironde, au prix de 2 fr. 50 nef.

Envoi franco et recommandé contre mandat-poste de 3 fr. 60
adressé au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverns.
a Bordeaux.

XXXXXXXKiaraXïmXXXXKXXXKXXKaNXKXXXSXXXKJj

jESBX

les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

DE VACANCES g
COURS ELEMENTAIRE (Ire année), pour

écoliers et écolières de 8 et 9 ans

COURS ELEMENTAIRE (2e année), pour
écolières de 9 et 10 ans

COURS MOYEN. (Ire année), pour écoliers
et écolières de 10 et 11 ans

COURS MOYEN (2e année), pour écoliers
et Volières de 11 et 12 ans

COURS SUPERIEUR, pour éooliers et éco¬
lières de 13 et 14 ans

Chaque cours forme un cahier de 34 pages, sous
couverture forte. — Papier vélin de 1" choix

Prix du cahier : 60 centimes
Envol franco eon tre T5centimes adressés au Directeur

de la Petite Gironde, à Bordeaux

Conditions spéciales ponr les membres de l'enseignement.

imxiwxxxxxkxxxîîhxkahhkesaxkhkhxxssxxxxxxa

Comptoir desventes
Legoff, directeur

T" AVIS
Le tabacs et bimbeloterie, 123, r.
Ste-Catherine, à M. Drilhole, Bx,
est vendu à personne désign. d.
l'acte. Opp. Comptoir des Ventes

2mo AVIS
Le comestible, 27, r. Lacornée, et
rue Servandoni, 40, à M" Tau
zin, est vendu à pers. désig. d.
l'acte. Opp. Comptoir des Ventes

BAR-MEUBLÉ
situé sur grande artère, bonne
clientèle, les chambres paient
tou? les frais. Affaire unique,
bonnes recettes, à céder tout

de suite, bon . prix,
g} an quartier populeux, a v.,Dfîïl logent. 5 p., Prix 4,000 fr.

Epiceries, bars, caves
dans tous les prix.

liaison de confiance
61, rue Ste-Catherine, 61 (an l°r).

2o fll/IO Mne Rouet a venduMV lu son meublé, 8, rue Le¬
brun, 8, 4 Mu» Help. Oppos. reç.
Agence Tourny, 4. r. Huguerie.

2o 51/16 M. Gaud a vendu s.Mïlu bar-rest., 2, r. Chauf-
four, aux époux Seguin.Opp.reç,
Agence TOurny, 4, r. Huguerie.

1erflVIQ les éP* PeyronninMl lu ont vendu le bar, rue
Joseph-Carayon-Latour, 107, aux
époux Soisseau. Opposit. reç
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie, 4

Ga choix de commerces divers.

AMEySTDK BONNE OCCA-BCilîIIflL, SION pasteurisa-
teur Gasquet pour conservation
vins, presque neuf, avec chau-'
dière, servant aussi à l'étuvage
des fûts. — S'adresser : A.
KLEHE, vins, à CETTE.

A vendre, BELLE VILLA
12 pièces et dép., jardin pot. et
d'agr., parc, garage, électricité,
eau dans la villa et prises d'ar¬
rosage. Merveilleux site, belle
vue, près gare Langon, libre do
suite. Prix 28,000 francs. S'adr.
cabinet A. OURTOULE, Langon

Ministère de la guerre

SERVICE DES
SUBSISTANCES MILITAIRES

CONCOURS RESTREINT
Passation de marché par voie

de concours restreint "dans les
bureaux de la sous intendance
de Mont-de-Marsan, le mardi 9
septembre 1919, à 14 heure?.
Fabrication du pain de trou¬

pe à la ration de la place de
Mont-de-Marsan, du l»r octobre
1919 au 3t décembre 1919, avec
renouvellement de mois en

mois, le cas échéant, par tacite
reconduction jusqu'au 30 sep¬
tembre 1920.
Les cahiers des charges conte¬

nant tous les renseignements
utiles pourront être consultés à
la sous-intendance de Mont-de-
Marsan, à dater du le* septem¬
bre 1919.

.

■5;>

il;

'-■y

1
•ff'.
'<?
£

1
*

11
©
/:

(i

AD Sîlï^ aP- décès, à CamboftUtJUU» (B.-P.), villa «Juliet¬
te», lundi le* sept. 1919 et j. suiv.
par min. Me GARRA. not. à
Cambo; M. Riquelme, exp. h
Biarritz : TRES IMP. MOR. Alt-
TIST., COLLECT., ANTIQUITES,
œuv. d'art. ïmp. triptyque école
llam., autres tab. primitifs et
des XVI». XVII® s.; statues gr.
XIV», XV» s.; pagode autel de
Siva; bronzes, divinités et A.
Orient; laques, ameub. hind.;
tap. d'Orient, mobil. ép. Louis
XIV, L. XV,'L. XVI et mod.;
chamh., sai., gr. sal. à mang.
st. Renais, ital. ; régul. st. Bou¬
le; pianos dont un F.rard ?i q.,
eto. Dentelles, soieries, tèntu-
res, beau linge, etc. Automob.
land., glacière, etc. Envir. 1,000
lots. Demand. catalogue.
Compt., 15 % en sus.

Etude le~M» MIRASSOU-NOU-
QUE, notaire h Toulouse, rue
du Poids-de-l'Huile, 3,

A VENDRE, chambre des no¬
taires de Toulouse, le 14 octo¬
bre 1919, à 14 h. 30 :

USINE A TOULOUSE
boulevard de l'Embouchure, au
bord du canal du Midi, avec
embranchement industriel, châ¬
teau d'eau, hall et hangars;
4,700 mètres dont 2,900 couverts.
On traiterait de gré à gré.
S'adresser à M» NOUQUE, no¬

taire à Toulouse. 3, r. du Poids-
de-l'Huile, dépositaire du cahier
des charges.

A VENDRE
DEUX MACHINES A VAPEUR
syst. Corlis (marque Crépelle et
Garetnd), 80 chevaux, avec con¬
denseur, circulation d'eau et ac-
cesoires. Visiter, 8, r. Cheverus.

CfJfM BOTTELE ET PRESSE àLUI 14 vendre, gros et détail.
Livraison à domicile sur de¬
mande. S'adresser MALIBERT,
72, rue Fonfrède, 72, Bordeaux.

J'achète tout : meubles, vestiai-res, chaussures, linges, fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.

AVFNrtR? en tota"té ou Par11.15 uflG parcolles terrains
d'sgrêment et de rapport, à Ste-
Germaiae, ec face du Stade bor¬
delais. Faodités de paiement. —

S'adresser à M» ADEN1S, notaire,
102, rue Sainte-Caftberino. Bdx.

AUEMnDG grosse baladeusesE.FJlJIÎC force 5,000 kilos,
état neuf. CHARLOT, 99, che¬
min d'Eysines 99. Le Bouscat.

Barriques vidanges prêtes con¬
tenir. — Henault, Libourne.

A VENDRE
Un chaland en fer de 55/60 t.
Un chaland en fer de 40 t.
Un chaland en bols de 35 t.
Un chaland avec moteur au pé-
trolo Volvertnc, 45 chevaux,
portant en lourd 150/160 t.
S'adresser i RIVIERE, « Petite

Gironde», â LA ROCHELE.

Très beau Domaine d'agrément
Belle habitation avec parc et
propriété de rapport à vendre
dans le Tarn-et-Garbnne. Très
belle situation. Prix : 165,000 fr.
Ec. SOL, ingénrcivll.Montauban

P" OMMES DE TERRE nouvelleschair jaune: demander prix.
BUFFET-COULEURS, Périguetix

ÂVENI). b. propriété b. état, ri¬vière, 250 ton. b. vin, p. Bdx.
Ecr. LET, Agence Ilavas, Bordx

A VENDRE marquise 7 mètresde long sur 1 m. 80 de large.
S'adr. 82, rue Fondaudfege, Bx.

VINAIGRE DE CIDRE, à vend,nuantité importante. BOR.DE-
RIE, place Doublet, à Bergerac.

AV. superbe landaulet Mors 12HP, carrosserie Felber, Paris;
48, rue Sulivan, 48, Bordeaux.

FONDS commerce vins en grosà céder, cause santé. Agence
Marsault, Saint-Maixent (2-S.).

Bateau mixte à vendre
gréement neuf, 4 chevaux, très
bon état. S'adr. M. DARRELA-
TOUR, â Aiguillon (Arcachon).

LES

CAMIONS
immm
sont livrables
et disponibles
â Bordeaux

en carrosserie type militaire
Démonstration et Essais

TRACTION MÉCANIQUE
DU SUD-OUEST

2Z-Î4, roe Borie, Bordeaux
Agence exclusive pour neut
départements environnants

Téléphone 43.34

A VENDRE
Usine hydro -électrique
Région Sud - Ouest, 1,200 mètres
d'une gare. L'Installation com¬
porte : deux turbines américai¬
nes Id'une puissance totale de
215" TÎP, deux alterneurs 3,000
,volts, 163 kwa, un transformat»
3,000/250. 165 kwa, une ligne élec¬
trique haute tension de 4 kilo¬
mètres.
Pour renseignements, écrire:

YUCAS, Agence Havas, Bordx.
rfV VENDRE, propriété avec
Iv teau, 26 hect. rivière, pr.
vue spl. Ec. Celce, Ag. Havàs,

châ-
Bx,
Bx.

i* V. épicerie, vins, banli
Ift James, rue Ste-Catherine,

eue.
246.

pOFFRE-fort à vendre, caus;
v part, 128, c. de Verdun. Pr(

dé
:ssé.

S-U8IL hammerless et-bicyc
i enfant à v., 26, rue Belle;

ette
me.

A V. cuve 67 hectos. S'adr.
n Noël, à Quinsac (Girond

'au)
e).

A V bar-meublé. Ecrire N
•lu Agence Havas, Bordeaux

aud,

«M CEDERAIT pet. indust.
Ulï bénéfice, avec petit caj
ou association. Ecrire Bes
Agence Havas, à Bordeaux.

gros
rltal
can,

wANTED immediately tho-
roughly compétent SHORT-

HAND CLERK having thorough
knowledge of FrenchandFrench
engineering technical termç.
Permanent situation for energe-
tic man willing to make himself
generally userul in office and
worlts. Àpply in own handwri-
ting both in French and English
stating salary, requlred to Boite

Soudure Autogène
On demande des sondeurs

et apprentis payés. PF.RAY,
rue Sainte-Philoinène. 1.2.

Eclairage etDémarrage
bits AUTOMOBILES

PARIS-RHONE
Appareils absolument indé¬

réglables. montage immédiat
sur tous châssis. Stock sur
place. — Demandez devis
SOCIÉTÉ SE-MA-
10, rue de l'licole-Normale

Caudéran-Bordeaux

| GROS STOCK
^,000
nappes

ORDINAIRE et LUXE
Eu vente jusqu'au 1er Septembre

OCCASION UNIQUE
Rue J.-J.-Rousseau,19, Bordeaux

Airr kl RDC très bon et fortVtilUKb. çheval avec ga-
ranties. 259, route de Toulouse.
7MÛ jolie jument attelée ouA V. selle, 1.53? 0 ans; trotteuse
pr poney lm-40 à lm15, av. harnais.
S'adr. c. Gambetta, 34, Talence.
a il stock de bois et charbon
AV. de chêne du Périgord. 29,
avenue Jeanne-d'Arc, 29, Bordx.
« i/endre pâtisser. ville d'eau
M V très fréq., tr. riche install.
Gros bénéfices. Affaire excepta».
Ensemble : Propriété 130 hect. p.
cuit. av. machine, et à 3 k., pro¬
pres 40 hect., logis, m. élevage,
env. Angoulême. Ecr. MOREAU,
34 bis, rue du Soleil, Angoulême.

AV., 8, r. J.-Mabit, Caudéran,belle cuisin., suçp. fer forgé,
lit pliant, poêle à bois, armoire
à glace pitchpin deux battants.
Visite : de 11 heures â 1-1 heures.

CHARBON de brandes, quai, su-pér. au chêne, à v. p. toutes
quant. Foulcher, Andernos, Ga»
Cartons bitumés

et ROOFINGS-ISOFELT
Bouions, vis, rondelles, écrous,
goupilles, rivets, etc., en t. gen¬
res. José Ducaud, 16, r. Diaz, Bx.
ETITE PROPRIETE meublée à
l'année est demandée aux en¬

virons de Bordeaux. — Ecrire :
DULAC, Agence Havas, Bordx.
«KMl MUIDS" chêne et châtai;
M gniér, fu»s t. gr»«, vente, achat.
Tonneliers derrrié» réparations.
DOIRON, cité Charlemagne. Bx.

A' VENDRE maison boulev. An¬toine-Gautier, 207 et 207 bis.
Premier étage, libre au 15 sep¬
tembre. — S'adresser PINÇON,
225, rue de la Benauge? Bordx.

AV. une cuve huit tonneauxbon état. BÉRARD, à Picots,
Saint-Mérlard - en-Jalles (Girde).

CUVE A VENDRE, bon état, con¬tenant 70 hectol. BOUCHIL-
LON, â Loubazac, par Mareuil-
s.-Bellc (Dordogne). Prix: 2,000'.

AÛCMITdë Lbcomobile 20 HP,VCnUllC en parfait état.
S'adresser: LUSTIN, Cadillac.
ny DLMJ» femme veuve 35-45 a.,
Uaï sachant bien cuisine, avec
fillette pouvant aider ménage
dans château près Libourne. Ec.
PAUL, dépôt Journal, I.ihpurne.

BARRIQUES, ^-barriques et 54-muids et transport à vendre.
Grosse quantité. S'adr. à P. Bou-
dou, commissionnaire en vins,
Saint-Michel-de-Frqnsac (Gira»),

Suis acheieur auto bonne mar¬que 10-12 HP, quatre places.
Pressé. BERTHOUMIEU, 16, rue
Bordeaux, Villeneuve-sur-Lot.

A louer mais, de camp. meub.
M ou non, ombr., belle vue,
proxim. gare, tram Beychac. —-

icrire : MAIROL, Carbon-Blanc.

ADRESSES à faire sur envelop¬pes, 0 fr. 02 l'une. 162, route
de Toulouse, 162, à BEGLES.

|ÎJ|!fBIERES chemises homme,UUvfs tabliers, pantal. femme
demies m»» Maliet, 52, c. Alsace.

tîAjiHP excell. réf., ayant tenuUMIllI. corqptabilité et caisse
dans import, maison, demande
emploi similaire. Ecrire : M.
GUÉRIN. Agence Havas, Bordx.

LEBRÊRE, Casteljaloux, L.-et-G.

DISPONIBLE et à vendre dansde bonnes conditions : un

moteur CBE1L courant continu
220 volts, 17 HP. Un moteur cou¬
rant continu 220 volts, 3 HP. Fil
de fer recuit galvanisé n° 5. Dé-
coupoirs â balancier, vis de 30.
Une camionnette 500 k. chargo
utile. Ec .SEREY, Ag. Havas, B»

DIRECTRICE
française d'un pensionnat de
jeunes filles du monde à Lon¬
dres, de passage à Bordx, s'en
tendrait avec familles qui dési¬
reraient lui confier leurs en¬
fants. Perfectionnement dans la
langue anglaise, visite de Lon¬
dres. Hautes relations. — Ecrire
ZAINT, Agence Havas, Bordx

flRI DEMANDE pour éducationMis jeuneç filles personne expé¬
rimentée munie baccalauréat.
Inutile se présenter sans excel¬
lentes références. — S'adresser :
« Petite Gironde », à Rochefort.

jTJ&l DEMANDE à louer d'octo-Uîo bre à juin maison ou ap¬
partement meublé, minimum ;
salon, salle à manger, cuisine,
deux chambres et cabinet de
toilette avec bain, deux cham¬
bres de bonnes, confort moder¬
ne. Ecr. GAGE, Ag. Havas, Bdx.

MARIAGE. On désirerait êtreen relation avec ingénieur
électricien ou agronome honora¬
ble et chrétien en vue d'un ma¬
riage (Usine Sud-Ouest). Pressé.
Ecr. MEYDI. Agence Havas, Bx.

SITUATION
commerce ou industrie deman¬
dée par M. 'disposant cap*. Ecr.
nv détails Lancia. Ag. Havas. B*

STENO - DACTYLO homme etdame très au courant. —

Se présenter, 41, rue des Sabliè¬
res .(de 10 heures à midi), Bdx.

CUISINIERE et bonne à toutfaire demandées. Se présen¬
ter : 41, rue des Sablières, Bdx.

TENTES * BACHES
«zsaûmEHHîi»

VOILERIE UOAGHIM
■ 19. R. DES FAURES. BORDEAUX - TtL. 32.1

AVIS AUX ANN0NC)|)RS ET LECTEURS
LA SOOIÉTÉ D S ANNONCES

de'

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

Péristyle du G ranci-Théâtre
lo Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité pour

tous les journaux;
2» Autorise les clients qui désirent conserver l'anonymat

ft prendre, pour les faciliter. 1 un pseudon ymo et â faire
adresser leur correspondance dans ses bureaux;

3« Rend ce service à ses clien ts à titre absolument gratuit.
Elle prie donc les lecteurs do répondre aux noms Indiqués
dans les annonces, car elle ne pi;ut, elle-même, donner aucun
renseignement sur les affaires ayant fait l'objet des dites
annonces;

4o Recommande aux annonceurs, dans l'intérêt même de
leur publicité, de répondre aux lettres, surtout quand elles
renferment un timbre, des certificats ou références; c'est d'ail¬
leurs un devoir de stricte .convenance.

SHEnmnnmim
Votre souci de propreté
n'admet pas les robes, corsages, ■
éebarpes, soieries ou lainages lâ¬
chés, maculés, salis. Lemerveilleux

JALAPA
produit détacheur et conserva¬
teur des couleurs, nettoie à
chaud ou à froid tous Vêlements ' »
ou étoffes. Yous trouvez le B

JALAPA fi
dans toutes les bonnes Maisons
d'Épicerie, Droguerie, Mercerie.
iiiiiiminumimniH

TRANSPORTS AUTOS
4 à 40 tonnes

Toutes marchandises et partout
LOCATION

à la journée, au mois, à forfait
Réduction de notre tarif

Conditions avantageuses
TOUPILLIER, SUNÉ et Ci», 78, rue Taitbout, Paria.

BACHES Henri ROY
Vente—Location — Réparation
BACHES D'OCCASION

Pour imperméabiliser vous-mêmes
employez l'Enduit (Marque dép )
LA ROYALEINE

10, quai Bourgogne, Bx. Kl. 4536.

ACHAT OROS PRIX
mobiliers modernes et anciens
Labarraque, 14, cours d'Albret!

BOUTEILLES YIDEÏT
ACHETONS

IZARRA blanches
Litre, O' 50 — 1/2 litre, 0< 40

rendues placeRichelieu,7, Bordeaux
RËEUinR Proch., 26 a., dipl.UEiflUUa io p» hautes études
oommerc., Paris, lie. en droit
connaiss. parfait, angl., allem.'
cherche sit. comm. ou ind. rég.
S.-O. Exc. réf. Dlsp. cautionn.
Ec. VERDEIL, Ag. Havas, Bdx.

ON

Machines à écrire
neuves et d'occasion, t. marques
BOUDEY, 20, c, de la Somme, Bx

PIQUEUSES cjiarentais bienpayées dé»©», 49, r. de Pessac.
DEM. à louer ou ach. vaste
local p. usine; 49, r. Pessac.

nOMMEKCE DE GRAINS ou sl-
U milaire à Bordeaux demandé.
Ecr. offres et conditions LEAN,
Ag, Havas, Bx. Agences s'abst.

MOTEUR indust. essen. ou pét.6-8 HP, bon. occas., et petit
tour à mét. demandés. Ecrire :
RIAN, Agence Havas, Bordeaux
POUR PROPRIETE environsl u w II Bordeaux on demande
un ménage Jardinier expérimen-
dt' r?rYx,c références. — Ecrire :BLOUN, Agence Havas, Bordx.
I IMPORTANTE MAISON VINS
I fia» : 18 J. h. 15 à 16 a. p. courç.
et trav. bur.; 2© tr. bonne sténo-
d,a.ct5'1" r.aJP- Ec. en ind. âge etréf. à BELI. Agence Havas, Bdx.
REPRESENTANT visitant éplce-
• ■ nés dd» mais, conserves étran-
gères. Ec. LARA, Ag, Havas, Bx

TELEPHONE PORTATIF. Fortescoulisses, scie alternative,
sonneries élect., 200 cartouches
c. 20 P. C., poudre M. Ecrire
MABRIEU, Agence Havas, Bdx.
anœuvres s' demandés. Pia-
ce stable; 4, pl. du ParlementM

CONVIENNENT A TOUS LES USAGES

Camion 3 Tonnes • livraison immédiate

Prix 2 29,000 fr. tout carrossé
Camion 7 Tonnes. Prix î 37,500 fr.
Voitoes de 10 à 40 HP - Tracteurs Agricoles

MaBaB£SBHiX««SEt3ïl!Bt)<i£aOHaBBaE9fflanBBHBÎSBaB

PATTES des ÉCONOMIES
par

I'usa$e des SAVONS
LA PERDRIX

va o/o d'hnils.

SAINT-MARTIAL
60 o/o d'bnxilo,

© LE CORAN et M. P. a C. jW éi base d'oléin®À base d/oléine

ET DES

LESSIVES
SConsseuaes et Savonneuses.

LE CORAN BLEU

L'ANÉMONE
Produits essentiellement Français

fabriqués dans lea Usine*

g HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE 5
© de la Cie G18 de l'Afrique Français® S

5 BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX Jftaae a m » es ta b □ d a a ex n s r d w pi r rr n «a a es m n m a * n •«, „ „ m

SlUOIEi.L.FEaiË
ÏV-A- MIÎTRITIÎ

II.y a une loule de malheureuses qui souffrent en
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de métrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étaient Insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs. Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noirer. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Métrite, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

i'HYGIénitine des dames (2 fr. 25 la boite, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibrome,
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, tontes pharmacies r

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f» gare contre mandat poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable JODVENGE de l'Abbé Soury 5
avec la Signature Mag. DlIMOIVTIEK j

Notice contenant Uenseignements gratis

4»rAI||C M. Planchais a ven-
I Ml IO du s. bar, 3, quai S'»-
Croix, Bx, à M. Prost. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

BAR
BAR

casse - croûte à cëd. Rec.
150 p. j. Encoign.; 5,500.
rest.-meublé, gare Midi,
"bén. nets 1,500 p. m.; 18,000

nu il 9IÇURES mag. à céd., faitUliMUd la répar., gr. passage.
Tenu 20 a. p. le même. Px 5,000.
PAVC meublé pr. .pl. Gambet-
Unlk ta, 9 ch. garn., 13,000.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

^ y propriété près Langon, 9hectares, toutes cultures,
cheptel compris. Facilités. 25,000
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine

1er AVIS. M. Aluce a vendu sonfonds de commerce « restau¬
rant-bar-meublé », 10, r. Béziers.
â M, Dupouy, 16, r. J.-Perrens, 13»

28 AUIQ Les époux MaumusM Y Eu ont v. leur fonds de
commerce. Réclamations reçues
32, rue Condorcet, 32, à Bordx.
ÔNNI2 6CCASION. Comptoir,
casiers avec grands tiroirs,

bocaux, état neuf, à vendre. —
S'adresser : 39, rue St-Sernin.
Pli AIICQIIDEQ Monteuses srunAUuOUnCO formes ddées,
Bien payé. — T1SSEYRE, 71, rue
de la Benauge, Bordeaux-Bastide

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
QHMfllS de ménage, 31 francs,OMlURi postal 10 kil. brut;
72 %, 42 fr., postal 10 lcil. brut.
HUILE de table, 65 fr. postal10 litres f©» gare cont. remb'.
La maison accepte représentant».
Louis Reyne, à Salon (B.-d.-R.).
GAMffU! DE MENAGE «BOB»,
&nvUN cl 100 k. 250'; 50 k. 130';
postal 10 k.27',fo° gare,paiement
avec commande. Ech. 0'85. Ro¬
bert Bart. à SALON (B.-du-R.).
FâM métayers dem. pour ter-
aMIlS» res, vignes, élevage. Ch.
Blésignac, Gironde. Référ. exig.

J'OFFRE INVENTIONS sensa¬tionnelles à perso'nne dispo¬
sant de capitaux. Il s'agit de
fabrication de produits indis¬
pensables et d'appareil de toute
utilité, industrie ho.rs de pair.
Pas de connaissance spéciale.
M'associerais ou m'intéresserais
au besoin. — Ecrire: CYLESUN,
Agence Havas, Bordeaux.

Me. chanceaulme de S'«-« CROIX ne reconnaît au¬
cune dette contractée par sa
femme, née Henriette Durénô

UÉIIEPIM retiré av. sa fem-IntUCuid i< d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou g4«» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond»».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

dé» domestique célib. conn.
il lard., 10C, nour., logé. Réf.

sér. Ec. Toucaud, Ag. Havas, Bx
ON

Plombier zingueur
demandé, bon salaire, chez
COURRIERE, à LIBOURNE, Gd°
Facile et avantageux pr T|0|l|C
gros gain ch. soi. C. FE- I WUO
LIX, 45, r. Strasbourg,Niort (2-S..)

fr. à qui. fera louer mais.
iUU 8 p.. jard., q. St-Genès. Ec.
DORLAND, Agence Havas, Bdx.

APPAKT. 4-5 pièces demandésuite ou fin septembre. Paie¬
rai un an d'avance. — Ecrire :
DEMAS. Agence Havas, Bordx.

CHARPENTIERS
pour maisons démontables de¬
mandés aux Scieries de Roland
à Barsac. — S'adresser, 77, rue
C r o i x-d e-S eguey, 77, â Bordx.

FERS ^euillards de balles ton¬nellerie, HENAULT. Libourne.

Bonne à tout faire ddée p. ména.-ge 3 pers., sachant bien faire
cuisine. Gages. 100 fr. par mois.
S'ad. 64, r. de Marmande, Bordx.

Iuvrières tailleuscs demandées.44, rue Emile-Fourcand, Bdx.

COBHERÇÂRTS, VITICULTEURS, INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1® journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.
RENNES - 38, me du Pré-Botté - RENNES

OURQUOI
lavez-vous vos Mains
avec du Savon et...
pas vos Dents ?

Vous ne savez que

répondre !

Il est évident que le
SAVON SEUL
peut laver les Dents
comme SEUL il peut
laver les Mains.

V.

L

Cela crève les yeux comme la lumière du Soleil !
L

mais exigez la marque

SAUVEZ vos DENTS
LE SAVON SEUL EST NÉCESSAIRE

GIBB5 =Savons et Pâtes=
DENTIFRICES

DEPUIS PRÈS DE 50 ANS. Date de leur invention
aucune imitation n'a pu approcher leur arôme exquis signe visiblede leur supériorité,
ni surtout rivaliser les extraordinaires qualités que l'usage seul démontre,.

Exigez le GIBBS Authentique !
"LAVEZ VOS VENTS COMME FCLT MAINS "

LaVffg*lès Matin et Scir " " LaVez-les après chaque Hetias *

P. THIBAUD & c>«, 7 et 9, rue La Boôtle, Paris. — Concessionnaires Généraux
de D. a W. GIB3S, Inventeurs du savon pour la barbo et du savon dentifrice.

ASSURANCES
La' succursale française de la
SOCIETE SUISSE D'ASSURAN¬
CE CONTRE LES ACCIDENTS, à
YVINTERTHUR, demande un di¬
recteur particulier à Bordeaux
et des agents généraux dans les
autres arrondissements du dé¬
partement, de la Gironde. Com¬
missions élevées. S'adr. à M. DE-
MADE, inspecteur, 71, avenue de
Paris, 71. à Saint - Symphorlen

(Indre-et-Loire).

TRANSPORT par bon camionauto avec remorque. Delhom-
itie, 57, route Médoc (Bouscat).

«niiflT vestiaire, itnge. meuMUoMI bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Beriand, Bx.

ses
institut SôroîuêrâpiquB du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intend&nce
SYPHILIS-VOIES URINAIBES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

ON DEMANDE res femmes
et jeunes lilles sans connaissan¬
ces spéciales, uahuzat, 41, rua
des Sablières, 41, à Bordeaux.

ROUGE vin extra BLANC
I50f V i N ICO LE NOUVELLE 180'
l'b» no '27, rue Peyponnel cd°dq

Mousseux, quai, parf., 6 fr. 50 labu». Ecr. Zoir, Ag. Havas, Bx.

J'ACHETE TOUT
MOIML!KHS, etc., etc.

Ec. Georyeon. 23, r. S^-Sernln, B*

MÔDRDlUR planos'est dl9
mandé par maison import, du
Maroc (exclusivité des 1'" mar¬
ques). Bonn, condit. Ecr. Raoul
HAZAN, hûtej de Bordeaux. Bx.

ORSNVËGËTAL
M. Raoul HAZAN, de Casablan¬
ca, prie les maisons de B* qui
lui avaient écrit pour l'achat
ferme ou vente â la comm. à
B*, du CRIN VEGETAL de sa
production, ou les maisons dé¬
sirant entrer en relations avec
lui pour cet article de lui
écrire : hûtel de Bordeaux, à B»

ONS TOURNEURS demandés.
69, rue Lacrange 69. Bordx.B

VENTE AUX ENCHÈRES
Le jeudi 21 août, à 13 h. 30, à

l'Hôtel des Ventes, rue Voltaire:
Meubles de salon et salie à

manger, chambres en acajou et
noyer, deux encoignures Loûis
XVI, glaces, lavabos, coffre-fort,
garnitures de cheminée et de
foyer, sièges divers, vaisselle,
verrerie, articles de ménage, lin¬
ge, vestiaire, bibelots.
Au comptant et 10 % en sus.

r BOUDIN Ths™0
Perdu jeudi 8 h., c. d'Aibret, r.Dauphine, cachet lre commu¬
nion, init. M. M Prière rapp. 8,
r Jos.-de-Carayon-Latour. Réc.

PERDU le 15 août jeune chevalalezan et mule blanche. •—

Prière d'aviser Raymond LA-
CAZE, â BIEUJAC (Gironde)..

PERDU 29 Julll. d. quart. Chart.pt» chienne nôire avec coll.
acier. Ram. 184, r. Tondu. Ré<s

PERDU bracelet Jonc or du Jardin-Public-place Gambetta,
Rap. 134. e. du Médoc. Récomp.

T

IMPUISSANCE

MEUBLES, bur. améric., clas¬seurs. table mach. écr., d4«».
Ec. MOREAU, Agence Havas, Bx

DEMANDE homme sérieux sa¬chant conduire chev. Brassac,
grains, fourrages, 59, c. de Cicé.

DEMANDE sténo-dactylo se-
crétaire. Références exigées.

S'adresser Simonot, 33, quai de
Queyries, a Bordeaux-Bastide.

OUVRIERES lisseuses. teintureet apprenties demandées.
35, rue Capdeville, 35, Bordeaux.

C'H demande, pour 2 personnes,échoppe ou appartem. vide, 5
pièc., libre sept, ou octob. Tho-
raud, 133, rue Sainte-Catherine.

JEUNE HOMME 29 ans connais¬sant français, espagnol, de¬
mande place interprète, com¬
merce ou indust. Se déplacerait.
Dubourg, 17, ch. Corne, Bouscat.
fjiu DEMANDE Sud-Ouest bonuN magasin d'épicerie. BOU-
JUT, 285, r. Gambetta, Coutras.
f»jj cherche machine Under-
wF9 wood occas. très bon état.
Ecr. Lazel, Agence Havas, Bx.
ÏMBEHT, 41, rue Fieffé, achète
crins bœuf ou cheval, vieux

ou neufs, prix du cours.
dom. appart. vide 7 ou 8 {Ê
Ecr. Alaix, Ag. Havas, Bx.ON

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 42 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré touto 1 annee.
48, rue Dom - Devienne. 18 (près
l'abattoir), Bordeaux.

BACHES etTENTES^
GONFREVILLE

«28, cours cnapfiau-Roiigî Bordeaux.1

C&RBURATEURSSOLEX
SEGMENTS - SOUPAPES

décolletage
H. BESTÉPHEN

125, rue du Palais Gallien, Bordeaux

91)84 DEMANDE ouvrières corse-
tiôres mécaniciennes et jeu¬

nes filles 13 à 1-f ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier corse-
tière. — Corset » LE FURET »,
132, cours Victor ■ Hugo, 132, Bdx.
ONNE à tout faire demandée,
rue Lavaud, 44. Référ. exig.B

MENUISIERS
FERREURS

CHARPENTIERS
demandés.Travail bien rétribué.
S'adresser : Gustave CARDE et
FILS, 52, rue Nuyens, Bdx-Bd».

Ajusteurs et tourneurs cap., b.
/I sal., dis», 6, r. J.-Steeg, Bx.

CHARPENTIERS
Stock important de bois de
construction à liquider : pou¬
trelles, planches, chevrons, ma¬
driers, etc. — Pour visiter : an¬
gle rue de la Providenqg et al¬
lées de Boutaut. Pour traiter :

13, rt« du Médoc, apr. 5k. Pressé.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
2B" rue Vital-Caries. Bi
ecoulements

RETRECISSEMENTS Triltwient «a 1 séanc»

606)
MENAGE trois pers., toutes cul-
"1 tures, demandé, domaine
Sauteau, à Quinsac (Gironde).

ON achèterait chamb. d'occas.
Ecr. Dratel, Ag. Havas, Bx.

AVIS aux tombeliers : Une sa¬blière sable fin est ouverte
aven, des Champs, Le Bouscat.

éS Eî'TÏMPITÉ dans toutesCLLu I hlui i t ses applica¬
tions Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S^Catherine, Bx.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

J'ACHÈTE meubles, laines,HUflC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : Ë. MÀZET,
75. r. J.-Carayon-Latour 75. Bdx.
nilUSJSÈirKE?1® demandées prUUvillbtlE.0 encadrements
et expéditions de grands por¬
traits. — DELOM, 146, rue d'A-
rès, 146, à Bordeaux.

A LOUER près Capucins, l^-ét.,6 pièces, 1,000 fr. LAGRAVE,
rue Lecocq, 75, après-midi.

Ouvrières pompières
Travail toute l'année

Maison FARET, cours Pasteur

CHIENS-LOUPS 3 mois, avec jo¬lis pedigrees, à vendre. S'ad.
85, cours d'Alsace-Lorraine, Bx.

AM!Q M- Gh- GONEU, à Castii-rlB 1» ion, informe le public
qu'il a reçu dimanche 17 cour»
un convoi chevaux tous genres.

GVÉtïtISON RAPIDE ET A TOUT aOE
:ar les WIWRILL, 11.35 fr«". — Notice franco,
aboratolres LÈBRE. B3 Gambetta. 147. Bureau 2. NICEK

ROYAL PALACE HOTEL — PARIS
Place du TltéAtre-Prançals

RÉOUVERTURE 1er JUILLET 1919
X'ix. ïLECOUSSIUTE, niroctcur

^aî^eâ ïfouS'ftiëmeé

en BOITES ei FLACÔNS
Envoi Gratis Brochure Illustrée avec*recettes
BOUCHAGE HERMÉTIQUE:38. rue Retrait, PARIS

DIV01CES Enquêtesen tous pays. Ag. DE VERTU R Y'
Ex-Fonctionnaire do la Sûreté et Docteur en Droit, D*

f

Dentifrice Végétal
= au Cochléaria des Pyrénées

est le seul dentifrice aûapte spécialement a ions les soins de la ïonctie
Elixir, Pâte, Poudre, Savon

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX
En vente : Grands Magasins, Parfumerie» et Pharmacies

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut Incomber
à une C1" de Chemins de fer doivent lire

Ce que doit saVoir
le Voyageur
en Chemin de Fer

mi,T:miB mn mu Par Gustave R.IGAUD
Un fort volume ln-8# de 250 pages. Prix: 10 fr.; par poste, 10 fr. 25

EN VENTE s

A PARIS, Édition française illustrée, rue de Provence, 3o.
A BORDEAUX, Messageries des Journaux, rue du Cancera, £7;MM. Feret, rue de Grassi, 9; Mollat, Galerie-Bordelaise;

Michel, Intendance, 38; Cisnéros, rue Dauphine, A; Bout,
cours Pasteur, 10; et Salles des dépêches de la Petite Gironde.

Pour faire votre Corres- ïï «• 1pondance, achetez la JOll6 i OClîSïtC
d©

25 FS0ILLSSI25 ENVELOPPES
PAPIER TOI LÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enoeloope en carton imitant
la peau de crocodile

Prix s 1 jrr. 30
dans lesMagasins et Dépôts de la Petito Girond»

Envoi franco posle : Une pochetle 1 ir. 40.
Deux pochette*, X fr. 70. Trois pochettes, 4 ir.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poite,
au Directeur de la Petite Gironde. 8, rue de Cheverns, 8, à
Bordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

AV. petit poney avec voitureluxe. Baudéon, passage Bar
dlneau, de neuf à cinq heures.
J! V. petit cheval tranqUuîërât."
« telé ou non, bon état, petit
prix, -10, rue Kléber, à Caudéran.
A y gros cheval attelé voiturer» w, anglaise. Occasions. Rue
Lanzac, 7, Bordeaux-la Bastide.

A VENDRE cheval, harnais, ba¬ladeuse six barriaues _

JEANTET, à Pichey - Mérignac^

EN VENTE

muin dela
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de II LISTE DES
ABONNÉS au Téléphona cl d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mi»t i Jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Revision et complément des renseignements relatifs aux départe-
menta circonvoisins t Charente, Charente*Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne. Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX ■

Édition de la Gironde 10 fr.
Édition de la Gironde et des Départements circonvoisins...... 14 fr.

Port postal *n tut o.yS
En omt. chez In Uhralrn, talla dt défiches, marchand, d* journaux

n i la SccUU d. fAnnuaire d. U Qirond., PirUtpl. dm Grand-
Théâtre, â Bordeaux.

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Reconstihmi


